
L'EUROPE
A LA DERIVE

IA POLITIQUE

Le ministre de la déf ense natio-
nale de l'Union sud-af ricaine vient
d'ef fe ctuer  une tournée en Europe.
] l s'est rendu successivement à Ber-
lin, à Berchtesgaden, à Home, à
Bruxelles, à la Haye. De retour à
Londres, il laisse percevoir son
désenchantement : « L'Europe va à

'la dérive », a-t-il déclaré à un jour-
naliste qui l'interviewait. Et d'ajou-
ter mélancoliquement qu'aucune so-
lution n'était en vue ; les nations
s'arment frénét i quement les unes les
autres, elles chassent avec sauvage-
rie certains de leurs ressortissants
oui ne savent où trouver asile, le
danger de guerre croît tous les jours
sans que personne sincèrement ne
cherche à lui opposer de solution
po sitive.

Il est certes naturel que notre
continent paraisse à ce point ma-
lade à quelqu 'un qui nous voit du
dehors et , du reste, les vues pessi-
mistes de M. Piroiv ne sont que trop
confirmées par les événements. Ce-
pen dant, nous pensons qu'un pessi-
misme systémati que ne fai t  encore
qu'accroître le danger, et nous esti-
mons qu 'il reste de l'espoir sous ré-
serve, bien entendu, que certaines
conditions soient remplies. En som-
me, dans son passé , l'Europe a tou-
jours connu des di f f icul tés .  Il dé-
pen d d'elle de retrouver les métho-
des susceptibles de lui assurer la
stabilité qu'elle a connue par p é-
riodes assez lonques.

Les maux même les plus graves
portent en eux leurs remèdes. Par
exemp le un instrument comme la
déclaration franco-allemande , qui a
été rendue nécessaire par l' ef frayan-
te tension à laquelle nous avons
assisté ces derniers mois, pourrait
être excellent dans l'avenir , mais à
la condition précisément que cer-
taines exigences soient satisfaites.
Il convient , en particulier , ainsi que
nous l'écrivions hier, que les deux
pays qui l'ont signée soient à éga-
lité de puissance et d'unité inté-
rieure. Ce qui revient â dire que
but est une question de rapports
k force et que l 'Europe sera bien
pris d'être guérie le jour où les
grandes nations qui , principalement ,
la composent , se contrebalanceront
l'une l' autre par leur influence et
leur volonté de vivre.

Les d ip lomates du temps jadis ,
quand une guerre venait de se ter-
miner, avaient surtout à cœur de
rétablir un équilibre en Europe.
Ainsi en fut-il en 1648 au traité de
Westp halie et en 1815 au traité de
Vienne. Cela assura, en dép it de
guerres partielles, et autant que
l'éternelle agitation humaine le per-
met , d'assez longues ères de paix
au cours desquelles le statut fonda-
mental de l'Europe ne f u t  pas mo-
difié. En 1019 , en revanche, au traité
de Versailles , on eut p lus à cœur
d'aff irmer le triomp he d' une idéo-
log ie en Europe que de rechercher
le nouvel équilibre continental né-
cessaire. Cela pourrait bien être la
cause de nos désagréments.

L'accord de Munich de sep tembre
dernier corrige quel que peu cette
manière de faire ; il vise pour sa
part à rétablir un système d'é qui-
libre. Seulement, les éléments en
présenc e sont encore trop inégaux.
Au moment où la Grande-Bretagne
et la France seront redevenues (elles
U marchent heureusement) conscien-
ces de leurs destinées nationales au
même degré — quoique sur le fond
dans nn sens tout d i f f é r e n t  — que
les Etals totalitaires, ceux-ci les res-
pect eront davantage et ils parleront
moins for t .  D éjà un Chamberlain ,
un Daladier en imposent p lus à MM.
Hitle r et Mussolini que leurs faibles
préd écesseurs ; et dans les inévita-
bles litiges qui surgiront , il n'est
plus sûr alors que tont se réglera
au seul avantage des totalitaires.
L'éna litè, l'é quilibre seront rétablis.

Voilà quel ques p aroles d' esp érance.
basées sur la réalité — la seule chose
lui compte — que l'ont peut op-
pose r au trop sombre p essimisme
de M. Pirow. R. Br.

Revenant sur sa décision,
M. Wetter, député radical de Zurich

accepte une candidature

La succession de M. Meyer au Conseil fédéral

L 'élection aura lieu le 15 décembre

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

En s'empressant de désigner leur
candidat à la succession de M.
Meyer, les socialistes ont évidem-
ment contribué à éclaircir rapide-
ment la situation. En effet , l'opposi-
tion à une candidature Kloti s'est
manifestée aussitôt et les radicaux
ont été amenés à prendre une déci-
sion sans trop attendre.

Mardi , tard dans la soirée, le co-
mité du groupe, dont les membres
avaient eu l'occasion de prendre le
vent dans les couloirs, décidait
d'insister auprès de M. Wetter qui
s'était récusé, le matin même, pour
qu'il revienne sur sa décision. Car il
étai t apparu que M. Wetter avait les
plus grandes chances de réunir sur
son nom la grande majorité des voix
bourgeoises, ce qui suffit dans l'As-
semblée fédérale à faire une majori-
té tout court , puisque les «séna-
teurs » apportent au bloc gouverne-
mental un appoint sensible, compen-
sant — et bien au delà — les iné-
vitables défections qui se produiront
dans les groupes bourgeois du Con-
seil national.

M. Wetter demanda vingt-quatre
heures de réflexion. Il partit mer-
credi matin pour Zurich , consulta
sa famille , ses amis. Il fut , parnît-il ,
vivement encouragé par les milieux
économiques où il a joué un grand
rôle, et, hier soir, il informait le
comité du groupe radical qu 'il accep-
tait de se présenter.

Jeudi matin auront lieu encore
des conversations entre les groupes
de la majorité : l'après-midi , le grou-
pe radical se réunira et donnera l'in-
vestiture à M. Wetter , sans aucun
doute.

Les pronostics sont des plus favo-
rables pour le député radical zuri-
cois, mais il est certain que M. Kloti
recueillera un nombre de voix plus

élevé qu'en 1929 ; il n'avait alors
guère dépassé la soixantaine.

Et maintenant que les jeux sont
faits, ou à peu près, nous pourrons
attendre plus tranquillement le jour
où nos princes-électeurs se réuniront
pour nous donner un nouveau mi-
nistre, soit le 15 décembre.

G. P.

TUNISIE mil neuf cent trente-huit
C E P E N D A N T  QUE L ' ORAGE G R O N D E , F A I S O N S  LE P O I N T

'Notre correspon-
dant de Paris qui a
e f f ec tué , il y a quel-
ques mois, un voya-
ge en Tunisie , nous
adresse un article à
ce sujet , qui sera
suivi de quelques
autres. Nos lecteurs
prendront connais-
sance avec intérêt
de ce récit d'une si
brûlante actualité.

C'était à Tunis ,
une nuit  de mai de
cette année , dans les
bureaux du grand
journal fasciste de
la Régence : P« U-
nione ».

Il flottait dans
cette pièce où j'étais
assis avec un con-
frère français de là-
bas une bonne odeur
d'encre d'imprime-
rie, et n 'eussent été
la carte de Tunisie
pi quée au mur à côté
du portrait de Mus-
solini et le salut ro-
main du portier ara-
be, j'aurais pu me
croire à Paris , dans
n 'importe quelle sal-
le de rédaction.

En face de moi ,
derrière une table
encombrée de journau x , de maga-
zines et de coupures , un homme
jeune encore , jetait le dernier coup
d'œil aux épreuves humides que lui
apportaient les typos.

On nous avait présentés l'un à
l'autre , la veille à la <r Rotonde »
qui est à la fois le plus grand café,
de Tunis et la bourse aux potins de
la Tunisie entière. J'avais appris
qu'il s'appelait Santa Maria , qu 'il
éfait rédacteur en chef de l'« Unio-
ne » et qu'il ne manquait ni de mé-
tier, ni de ta lent , ni de subtilité.

Durant cette nuit , une question
brûlait mes lèvres. A brûle-pour-
point je la lui posai :

Avez-vous à vous plaindre , vous
autres Italiens fixés en Tunisie de
l'administration française ?

La réponse fut nette, simple, di-
recte :

— En aucune façon...
Je pris note de ce précieux avis

et comme je devais partir le lende-
main pour Gabès je pris congé de
Sanfa Maria à l'heure où l'aurore
teintait de rose les collines merveil-
leuses de Sidi-Bou-Saïd.

L'église italienne se dresse tonte blanche
dans le quartier de la Petite Sicile à Tunis

Je ne l'ai jamais revu depuis,
mais je sais que le subtil rédacteur
en chef de P« Unione » n'a pas
usurpé son surnom de « Machiavel »
puisque seul de tous les journaux de
la Régence , l'« Unione », journal des
Italiens de Tunisie, a passé sous si-
lence la manifestation des députés
fascistes réclamant le rattachement
de la Tunisie à l'Empire romain.

L'art d'il bon journaliste , aimait à
répéter autrefois Arthur Meyer, con-
siste souvent à ne rien dire et sur-
tout à ne rien écrire.

La leçon n'a pas été perdue...
LE GRENIER DE ROME

Mai 1938 — décembre 1938. Sept
mois à peine ont passé depuis mon
retour d'Afrique du nord et voilà
que souffle l'ouragan de la discorde.

Encouragée par les succès de sa
voisine l'Allemagne, lTrâlie « reven-
dique ». En 1938 elle s'apprête à ré-
clamer la Tunisie , comme aux temps
de Caton l'Ancien. Rome voulait
« détruire Carthage » afin de s'em-
parer des moissons et des olivettes
des provinces puniques et s'assurer

Un voyage du correspondant de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel » à travers

la régence , protectorat français ,
que revendique aujourd'hui l' Italie !

la maîtrise de la Méditerranée.
Les siècles passent, l'histoire de-

meure, et la richesse et l'importance
stratégique de la Tunisie sont des
enjeux qui pèseront lourd demain
dans la balance des relations franco-
italiennes.

Ce problème, un grand quotidien
de la péninsule l'a posé en des ter-
mes qui ne laissent que peu d'illu-
sions sur les intentions profondes
de l'Italie.

« Il est inadmissible, écrit le « Mes-
sagère » du 4 décembre, que la Fran-
ce fasse montre d'une telle intransi-
geance, alors qu'elle ne sait pas met-
tre en valeur les richesses dont elle
dispose, lorsque d'immenses terrifoi-
res sont dépeuplés, et que les seules
terres peuplées doivent , comme en
Tunisie, leur prospérité au travail
italien. Là, sont les grands arguments
qui décident de l'avenir des nations.
S'attarder dans des combinaisons
diplomatiques , se bercer dans des
pactes de non agression , signifie fer-
mer délibérément les yeux à la réa-
lité. Le réveil ne peut pas tarder... »

A cette argumentation qui veut
faire de la Tunisie nouvelle une

En route pour la grande randonnée.

œuvre uniquement et exclusivement
italienne , il convient de répondre,
documents en mains, en laissant de
côté tout ce qui se rattache directe-
ment ou indirectement à la polémi-
que.

La Tunisie nouvelle est une œuvre
essentiellement française, voilà ce
que tout dlabord j'ai l'impérieux de-
voir d'écrire, et ce n'est point faire
œuvre de partisan , que d'essayer de
le prouver.

UN TÉMOIGNAGE DIRECT
On a trop souvent reproché au

journaliste d'écrire sur « tout » sans
rien connaifre et de juger d'un pays
ou d'un problème au retour d'une
enquête éclair.

Avant d'entamer la substance de
ce reportage, je dois préciser que j' ai
passé trente-huit jours en Afrique
du nord au début du printemps der-
nier.

J ai parcouru toute la Tunisie jus-
ques et y compris les étendues déser-
tiques de l'extrême sud. J'ai poussé
jusqu 'en Tripolitaine où le maréchal
Balbo me reçut en audience. G- G-

(Voir la suite en sixième page)

Quand la France et l 'Allemagne se tendent la main...

Il a surtout été question des relations commerciales
et économiques des deux pays

Auj ourd'hui, rentrée des Chambres fr ançaises
PARIS, 7 (Havas). — Mercredi

matin , M. de Ribbentrop a quitté
l'hôtel Grillon pour l'Arc de triom -
phe. Quel ques minutes auparavant ,
M. Chautemps était sorti de l'hôtel

La signature de la déclaration franco-allemande dans le Salon de l'horloge au ministère des affaires
étrangères à Paris : MM. de Ribbentrop (à gauche) et Georges Bonnet (à droite) apposent leur nom

sur le document.

de la délégation allemande. Le mi-
nistre du Reich a été accueilli au
tombeau du soldat inconnu par di-
verses personnalités, dont MM. Bon-

net, Coulondre et Welçzeck. Un dé-
tachement de la garde républicaine
a rendu les honneurs. M. de Ribben-
trop a déposé une couronne sur le
tombeau du soldat inconnu , qu 'il a

salué à l'hitlérienne; puis il â "signé
le livre d'or du comité de la flamme.
Il a regagné son hôtel après s'être
recueilli devant la dalle sacrée.

Allocution de M. Scapinl
PARIS, 7 (Havas). — A l'issue du

déjeuner offert par le comité France-
Allemagne à l'hôtel Grillon , en l'hon-
neur de M. de Ribbentrop, M. Sca-

pini, député, président du comité
France-Allemagne, a prononcé une
allocution , disant notamment :

Dans les di f f icul té s  multiples et
redoutables qui assaillent l'Europe
d'aujourd'hui , la nature des rela-
tions entre la France et l'Allemagne
domine l' ensemble des autres pro-
blèmes. Notre comité s'est donné
pour mission de travailler à établir
de bons rapports entre Allemands
et Français.'Les anciens combattants
se sont rencontrés maintes et main-
tes fois .  Nous avons multiplié , au
cours de cette année, les contacts
entre la jeunesse, sur laquelle nous
fondons tant d'espoirs pour l'avenir.

(Voir la suite en sixième page)

La seconde journée de M. de Ribbentrop à Paris

ÉCRIT SUR LE SABLE
Jeudi 8 décembre, 341me Jour de

l'an. 50me semaine.
Il y a eu deux ans hier que dis-

paraissait , dans l'Atlantique sud,
le grand aviateur Jean Mermoz.

Prendre le meilleur
de chaque chose...

« Rien ne meurt ici-bas qui ne
soit pleuré », disait Byron.

Ce vers f u t  écrit aux environs de
l'an 1815. Et s'il est aussi vrai qu'il
est beau , bien des larmes ont , sans
doute , été versées, car bien des cho-
ses ont disparu. Bien des choses
qui mettaient quelque douceur dans
l'existence , et que rien ne peut rem-
placer.

N' en citons qu 'une: la compré-
hension. Nous ne savons plus nous
comprendre. Nous ne savons p lus
être indulgents. Une pers p icacité
maussade nous conduit à ne voir
que le mensonge des gens et l' om-
bre des choses. Nous appelons ça
« le f la ir  » et nous en sommes très
fiers . Ah! comme nous sommes de-
venus habiles à ce je u desséchant
qui consiste à ne jamais être dupe.

... Habiles , mais malheureux. Il
n'y a plus de confiance dans le
cœur des hommes...; Us ne savent
plus que douter.

Comme il serait facile , pourtant ,
de nous reprendre... ; de descendre
en nons-même et de nous dire :
« Je sais qu'il y a dans tout indivi-
du quel que chose de trouble et
d'inavouable. Mais je sais aussi
qu 'il y a un coin lumineux et
chaud. Prenons celui-ci et laissons
l'ait/re ! »

Prendre le meilleur de chacun.
Et de chaque chose. S' enrichir
mutuellement au contact les uns
des autres. Cet homme est coléri-
que , mais il est juste ... ; cet autre
a des défauts  mais il est bon. Pre-
nons le meilleur de ce qu'ils peu-vent donner , comme on sé pare le
bon grain de l'ivraie.

Oui , il faudrai t  se dire cela , 
et le fai re.

Ma is qui commencera ?
"laln PATISNCi:.

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mots Imoto

Soiue, franco domicile . . J7. — 8.50 425 1.50
Etranger . . . . . .  38— 19.50 10.— 380
Pni réduit pour certain» pays, >e renseigne! a notre bureau
Chang. d'adresse 50 c Idem pr racancea 50 c. par mois d'absence.
TELEPHONE 5 12 26 - CHEQUES POST. IV. 178

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c. U
mm., min. 1 h". — Avis tardifs et urgents 30. 40 et 50 c. —
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 e.

Etranger 18 c. fc millimètre (une seule insertion minimum 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimum 7,80.

Une visite du chancelier
Hftler à Danfzig ?

DANTZIG, 8 (Havas). — Le bruit
court dans les milieux nationaux so-
cialistes de Dantzig que le chance-
lier Hitler fera une visite à la ville
libre dans la seconde moitié de dé-
cembre , accompagné du général Gœ-
ring. Aucune confirmation officielle
n'est donnée à cette nouvelle.

LIRE AUJOURD'HUI
En dernières dép êches :

De nouvelles manifesta-
tions au sujet de Tunis.

En chroni que rég ionale :
Les Neuchâtelois à l'Ex-
position nationale de Zu-
rich.

PARIS , 8 (Havas). — Au cours
de l'audience de mercredi après-
midi du procès intenté à Mme Sko-
bline , l'avocat de l'accusée a insisté
vivement pour que M. Dormoy, an-
cien ministre de l'intérieur, vienne
témoigner. Le président a approuvé
cefl e demanda , et a ajouté qu'au cas
où l'ancien ministre ne répondrait
pas à la citation , des mesures se-
raient prises contre lui , comme con-
tre tous les témoins défaillants.

M. Marx Dormoy
devra témoigner dans
le procès Skobline

Le travail reprend
dans les ports français

PARIS, 8 (Havas). — Dans tous
les ports , la reprise du travail est
presque générale. De nombreux pa-
quebots vont ainsi pouvoir repartir.

Aux ateliers et forges des chan-
tiers de la Seyne-sur-Mer, en Médi-
terranée, le travail a repris mercredi
matin. On a relevé le 3 % d'absen-
ces, c'est-à-dire le chiffre normal en
temps ordinaire.



DRAIZES-BRANDARDS 11
Dans maison familiale, Joli

logement de deux chambres,
avec chambre de bains ou lo-
gement de trois chambres, dé-
pendances, balcons, chauffa-
ge central par appartement.
Prix : 60 ou 65 fr .

A louer pour le 24 Juin ,

APPATERENT
trois pièces

central , bain , soleil mldl-cou-
chant, éventuellement garage.
Adresser offres écrites à R. C.
199 au bureau de la Feuille
d'avis.

Les Geneveys s Coffrane
Logement à louer pour le

1er janvier 1939 ou pour date
à convenir, quatre chambres,
cuisine, toutes dépendances,
chauffage central , grand Jar-
din. S'adresser à Mme Vve G.
Arrlgo, Geneveys-s/Coffrane.

A louer à Auvernier
pour tout de suite ou époque
à convenir, appartement de
trois ou quatre chambres. —
Jardin et vue. — Prix avanta-
geux. Mme Barth, Auvernier,
route de la Gare. *,

Beaux faux
à l'usage de magasins ou ate-
liers, à louer en ville, pour
époque à convenir. S'adresser
Seyon 26.

A Saint-Biaise
A louer pour le 24 juin, la

propriété du « Sapin » com-
prenant six chambres et dé-
pendances, verger, Jardin, pou-
lailler. Situation tranquille,
belle vue. S'adresser à M. Ja-
cot-Gulllarmod, Salnt-Blaise.

£54 mars
Rue Louis-Favre, à louer un

logement de cinq chambres,
cuisine et toutes dépendances.
— Pour visiter et renseigne-
ments, s'adresser à M. Ernst,
boulanger, rue Louls-Favre 13.

S4 mars
A louer trols chambres,
dépendances. Jardin. Petit-
Pontarlier 4, 2me étage.

A louer pour cause de. dé-
part Imprévu, JOLI APPAR-
TEMENT de trols pièces, belle
vue, central, bains et dépen-
dances, arrangement avanta-
geux par A. Lachenal, fau-
bourg du Château 15. 

Vieux-Châtel 27
A louer pour le 24 Juin , ap-

partement de quatre pièces,
dépendances et balcon. Vue
magnifique. 80 fr. par mois.
S'adresser à Me Brandt, 4me
étage, est. 

Tout de suite ou pour 24
décembre.

Fontaine-André
beau trois pièces, loggia, con-
fort. Vue. Remis à neuf . —
Lambert, Matile 18. *

A louer imioé«liate-
mcnt ou pour époque
à convenir, avenue
du 1er Mars, joli lo-
gement remis com-
plètement à neuf , de
quatre c h a m b r e s,
cuisine, chambre de
bain, buanderie.

S'adresser Etude
Pierre Wavre, avo-
cat. Tél. 5 21 «O.

Le plaisir se rencontre,
te bonheur se poursuit .

Quel plaisir votre mari
aura-t-il à trouver un bel

ECRITOIRE DE MARBRE

sur son bureau !

LE CHOIX A LA PA PE TERIE

tWlt/w IrV îrtlSimrJmnfm

Cadette Rousselle
et ses trois fiancés

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel *

«OMAN INÉDIT
par 34

Yvonne Brémaud et Charles Martinet

— Il fait  trop beau pour parler
politi que , interromp it Martey; re-
prenons notre carrosse, il y a une
bonne côte à gravir pour cette ha-
ridelle , et maintenant il est temps
de nous diriger vers la via Bolo-
gnese.

Mme Françoise Landini , munie
d'un sécateur, coupait , grimpée sur
une échelle, de beaux raisins noirs
à une treille dorée par l'automne,
quand Jacques Martey et les jeunes
filles apparurent au seuil du petit
salon dont la porte-fenêtre ouvrait
sur le jardin.

Vive, mince , le visage joyeux sous
ses tresses blondes , Mme Landini
descendit les quel ques marches,
s'avança vers les jeunes gens et,
sans façon , planta deux baisers so-
nores sur les joues de son filleul ,

puis, tendant les mains à Zoé et à
Lucienne, elle s'écria:

— Comme je vous reconnais!
Blonde et les yeux terriblement ma-
licieux, c'est mademoiselle Zizi;
châtain doré et un regard si ten-
dre, voici ma future et doublement
compatriote, mademoiselle Kiki.
Alors, mignonne, c'est vous qui avez
le courage d'épouser un de ces ter-
ribles Italiens?

— C'est bien ce que je lui dis
tous les jours, bougonna Zoé, mais
cela ne sert à rien, elle aime jouer
la difficulté.

— Comme vous, jolie signorina,
quand vous conduisez sur une route
qui n'est pas une autostrade. Ce ne
sont pas les chemins macadamisés
qui sont les plus agréables à par-
courir, les autres... les autres vous
réservent de grandes joies si l'on a
su les conquérir avec patience, dou-
ceur... et volonté. Allons au fond
du jardin , voulez-vous, en attendant
mon mari, mes fils, ma belle-sœur...
et le déjeuner. Si vous saviez com-
me je suis contente de recevoir des
Parisiennes, et des Parisiennes qui
aiment et comprennent l'Italie. Jac-
ques a-t-il su vous donner une idée
vraie de notre vie à Florence?

— Jacques est un cachottier, ma-
dame; à Paris, il ne nous a jamais
parlé de ses séjours florentins et il
y a seulement quel ques jours qu'il
est devenu éloquent , quand il s'est
agi de prolonger notre voyage, pen-

dant que mes parents rentraient à
Paris et M. et Mme Carvalho à Genè-
ve. Cela n'a d'ailleurs pas été tout
seul. Les futurs beaux-parents de
Kiki étaient effarés à l'idée de no-
tre trio sans mentor.

— Mais c'est moi le mentor, in-
terrompit Jacques en riant.

—Un mentor de trente-cinq ans ,
rectifi a Mme Landini , il y a de
quoi , en effet , stupéfier des parents
qui n 'ont pas évolué comme, sans
doute, M. et Mme Rouselle. Pour
moi, n 'ayant pas de fille et seule-
ment deux grands garçons, la ques-
tion est vite résolue. Pourtant , il me
semble, quand il m'arrive d'aller
sur les plages de l'Adriatique, que
les jeunes gens des deux sexes sa-
vent parfaitement se passer de leurs
conseillers naturel .

— A Rapallo dont nous arrivons,
continua Zizi , j'ai vu plus de jeunes
femmes en short , les ongles des
mains et des orteils rougis, que de
futures mamans n 'ayant qu'une pen-
sée: coopérer à l'augmentation des
feuilles de recensement. Et, en fait
< d'obbedire », elles dansaient en
costume de plage. Je n'y vois pas
d'inconvénient, mais alors qu'on ne
nous parle pas avec emphase de la
maternité italienne unique au
monde.

— Ah! je reconnais là , mademoi-
selle Zoé, ma petite révolte quoti-
dienne d'autrefois, quand ma belle-
famille opposait constamment ses

vertus ancestrales et prolifiques à
la pénurie et à l'égoïsme français.
Il serait vain de nier l'amour spon-
tané et général que tous les Italiens
éprouvent pour les enfants et leur
désir d'avoir une grande famille,
mais les mamans françaises ne le
cèdent à personne en dévouement
et en amour maternel , avec peut-
être plus de clairvoyance dans le
degré d'admiration qu 'elles éprou-
vent pour leur progéniture.

— Ah! voici Francesco, dit Jac-
ques en se levant et en faisant
quel ques pas au-devant d'un grand
jeune homme très brun , mais dont
les yeux clairs et rieurs, les mêmes
que ceux de sa mère, attestaient la
présence de sang gaulois et celte.

— Mon vieux Jacques, on est con-
tent de te revoir , surtout en ce mo-
ment. Tu es avec nous, hein !

— Entièrement, Mesdemoiselles, je
vous présente Francesco Landini ,
une âme de feu , un cœur d'or.

—As-tu fini de lui asséner de
pareils compliments, il pourrait les
prendre au sérieux.

— Je prends toujours au sérieux
ce qu 'il m'est agréable d'entendre et
de croire. Mesdemoiselles, je ne
vous pose pas la question sacramen-
telle: Aimez-vous Florence? Permet-
tez-moi au contraire de vous plain-
dre sincèrement à la pensée que,
par ce soleil , vous allez vous en-
fermer aux Uffizi , au Bargello, et,
guide en main , vous attendrir sur

toutes les Madone et les bambini...
et Dieu seul sait combien il y en a!

Les jeunes filles riaient de cette
exubérance sans pose.

— Nous n'avons pas encore vu
un seul musée et Jacques nous pro-
mène de jardins en petites rues
amusantes et pittoresques.

— Eh bien , s'il vous avait con-
duites tout à l'heure sur le Ponte
Trinita, vous auriez pu me voir en
train d'occire un Anglais. Cet ani-
mal , un bon ami d'ailleurs, s'est
avisé de blâmer notre expédition
éthiop ienne; je lui ai flanqué les
Hindous et les Boers au nez et com-
me il continuait , je lui ai mis la
main au collet. Il a vu à mon re-
gard que je ne plaisantais pas, il
s'est senti soudain soulevé de terre,
franchissant le parapet , avec l'Arno
au-dessous de lui...

— François! murmura doucement
Mme Landini sans l'ombre d'émo-
tion.

— Bref , continua Francesco, je
l'ai traité comme il le méritait.

— C'est-à-dire? insista Kiki , ou-
vrant de grands yeux étonnés.

— Que nous avons continué à dis-
cuter devant un porto chez Gilli , dit
le jeune homme en riant, et demain,
il viendra dîner à la maison I Ma-
man , voici la zia qui sort de la cui-
sine cù elle a dû prendre un acomp-
te sur le déjeuner. Ensuite, elle dira
avec componction qu'elle ne se nour-

rit que d'un grain de raisin et d'un
biscuit !

— Il faut , pour vivre en paix , res-
pecter les petites manies de chacun
dit Mme Landini en souriant , pet
dant que son fils allait au-devan !
d'une dame assez âgée, aux cheveu!
blancs, et vêtue d'un noir mat pS'
raissant indiquer un deuil  récent.

— Ma belle-sœur est la bonté mê-
me, comme son neveu qui n 'hésitera
pas... en paroles, à précipiter dans
l'Arno ses meilleurs amis, mais qui.-

— ... Au seul énoncé de son nom
en français abandonne les chemins
de la fantaisie pour reprendre sa-
gement le cours d'un récit p lus vé-
ridi que, continua Jacques. Mais H
est incorrigible, et je crois bien,
marraine, qu'il entendra encore sou-
vent François au lieu de Francesco.

Dans un grand froissement de
jupons de taffetas , de voiles et de
crêpe, la signera Pacini , accablée
et poussant des soup irs a fendre
l'âme, s'assit dans un fauteuil d'o-
sier après avoir fait le salut à 'a
romaine à la petite assemblée.

Et Guglielmo et Bernardine , paS
encore à la Casa ?

— Ils ne vont pas tarder , répon
dit Françoise. Remplacez-moi u"
instant auprès de nos hôtes , ManA
le temps de jeter un petit coup d'een
à la cuisine.

(A suivre)

VAUSEYON, logement trois
chambres, bien situé. Central ,
Jardin et dépendances. S'a-
dresser à Mme Bernaschlna,
Gorges 4.

Etude Pierre Wavre
AVOCAT

Palais Rougemont
Téléphone 5 21 60

A louer Immédiatement ou
pour époque & convenir :
Rue Saint-Maurice : logement

de deux chambres.
Rue Salnt-Honoré : logement

de quatre chambres.
Rue du Château : logement

de trols chambres.
Rue du Neubourg : logement

d'une chambre.
Pour le 24 décembre ou

époque & convenir.

Manège N° 5
superbes appartements de
trois et quatre chambres, cui-
sine, chambre de bains Ins-
tallée, chauffage central gé-
néral, eau chaude, concierge,
ascenseur, balcons et terras,
se. Vue étendue. Etude BP.11-
lod et Berger . Tel 6 23 26 +

Etude Wavre
notaires

Palais Rougemont
Tél. 5 10 63

A louer Immédiatement
ou pour époque à convenir :
Escaliers du Château : cinq

chambres. Confort.
Rue Purry : six chambres,

confort. Conviendrait pour
bureaux.

Rue du Trésor : six cham.
bres.

Rosière : trols chambres, con-
fort.

Parcs : trols chambres, bains,
central. Fr. 75.— .

Rue du Château: deux cham-
bres.

Chaudronniers : deux cham-
bres.

Rue des Moulins : une cham-
bre.

Maladlère : beau local de
450 m».

24 février :
Beaux-Arts : six chambres,

confort.
24 mars :

Avenue du Premier-Mars :
trols chambres.

24 Juin :
Parcs : trols chambres, bains

central. Fr. 75.— .
Avenue du Premier-Mars

cinq chambres.
Caves, garage et petit ma-

gasin.

Pressant
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, bel
appartement quatre pièces,
bains. Côte 107, 2me, gauche.
Tél. 5 37 49.

©cession.
Libre tout de suite, d tux

appartements, Beaux s,
cinq et six pièces. Prix Inté-
ressant. M Couvert . Maladlè-
re No 30 *¦

Fontaine-André
Pour le 24 mars, â louer

appartement de trols cham-
bres avec dépendances, salle
de bains, chauffage central ,
vue. S'adresser Mail 2 . *

Cartier du Stade
à louer beaux appartements
de trois, quatre et cinq cham-
bres, avec dépendances. Tout
confort . S'adresser Mail 2 *

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 - Télêph. 6 11 95

Logements à louer :
Au-dessus de la ville, villa 10

chambres et grand Jardin.
Sablons, 7 chambres, confort,

jardin.
Champréveyres, 5 ou 10 cham-

bres, Jardin.
Passage Saint-Jean , 6 cham-

bres, confort.
Colombière, 4-5 chambres,

confort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Evole, 4-5 chambres, confort.
Vleux-Châtel, 5 chambres,

confort.
Quai Godet, 4-5 chambres.
Serre, 4-5 chambres, confort.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres, Jardin.
Seyon, 2-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Pourtalès, 4 chambres.
Pertuls du Soc, 3 chambres.
Louis-Favre, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Grand'Rue, 2-3 chambres.
Ecluse, 2.3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Flcury. 1-3 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Château , 2-3 chambres.
Serre, 1 chambre.
Locaux pour bureaux, Hôpi-

tal, rue Salnt-Honoré ; ate-
liers pour peintre ou photo-
graphe, caves, garages.

bel appartement
quatre chambres, chambre de
bains, dépendances. S'adresser
Barbey et Co, rue du Seyon.

EPOQUE A CONVENIR
Poudrières • Caille

bel appartement
tout confort, trols chambres,
bain , chauffage. Vue étendue.
A. Vessaz . Tél. 5 26 93. *

Au-dessus de

CORCELLES
quatre chambres, véranda,
bain. Situation magnifique.
Jardin . Conviendrait pour re-
traité. Demander l'adresse du
No 152 au bureau de la
Feuille d'avis. +

Pour le 24 septembre 1U3U ,
â remettre

aux Parcs
Jolie maison familiale de sept
chambres Jardin, toutes dé-
pendances. Conditions très
avantageuses. - Etude Bail-
lod et Berger Tel 5 23 26. •

ETUDE

Baillod et Berger
RUE DU POMMIER 1

Téléphone 5 23 26

A LOUER
pour le 24 décembre

ou époque à convenir :
BEAUX APPARTEMENTS

Parcs No 34 : trois cham.
bres.

Trésor 1 a : trols chambres.
Rue Louis-Favre: trois cham-

bres.
Parcs 105: trols chambres.

AVEC BAINS
ET CHAUFFAGE CENTRAL:
Fondrières No 17 : trols

chambres.
Sablons No 47 : trols cham-

bres.
Beaux-Arts No 17 : trols

chambres.

Beaux locaux a l'usage de
chambres, garage, magasin,
entrepôt : Draizes, Ecluse,
faubourg de l'Hôpital, 1er
Mars, Sablons. *

i Pour entrée immédiate, on cherche jeune

électro-technicien
diplômé de l'école de mécanique de Neuchâtel. —
Ager A. G., WETZIKON (Zurich).

Thiel
maître - teinturier

5 17 51
Pour l'hiver, le deml-

- nettoyage des vêtements
peu défraîchis est avan-
tageux. *

ÉCHANGE
Pour le printemps 1939, la.

mille de la Suisse allemande
cherche à placer son fils, âgé
de 16 ans, pour une
année dans une bonu
famille de Neuchâtel, pour ¦
fréquenter l'école de commet.
ce. On prendra en échanpj
également un jeune homià
de 15 à 16 ans qui désireras
suivre encore une année l'f.
cole secondaire ou le gyœ.
nase en Suisse allemande. -
Adresser offres sous chlltra
A S 447 A aux Annonces.
Suisses S. A., Aarau. SA447J

Ma riage
Dame ayant de bonnes rela-
tion se recommande aui
personnes désirant se créa
foyer heureux. Discrétion. -
(Fondé en 1924). — Cas
transit 456, Berne. SA2009B

Braphileiie
pour une étude GRATUITS
joindre 40 c. en timbres-
poste, à la demande. Gra-
phologue Ant. ROSSIER ,
10, Echelettes, Lausannt
Chèques postaux 11.7475, '

Pour vos révision,
émaillaqes au plstoUl
et NETTOYAGES de n

VÉLOS, adressez-vous

ATELIER
DE VÉLOS
TERTRE 8 Prix modérés

Achat - Vente - Echange

Perdu

Fox-terrier
(Molly) , chienne, collier rou-
ge. S'adresser poste de polin,
Neuchâtel.

ii BBBMMM g——

Réparations
de

gramonhones
AU MAGASIN

Marcel BORNAND
Temple-Neuf 6

—————-—-—-— 24 décembre
A LCIiJEii *4 mars

I 24 j u i n
Appartements de trois pièces - Confort

Chauffage général. Eau chaude. Dévaloir. Concierge.
Prix : Fr. 105.— par mois - D. MANFRINI - Tél. 5 18 35

Pour époque à convenir, près de la gare,

bel appartement de cinq pièces
remis à neuf , chauffage général , bains, chambre de
bonne chauffée , belle vne, jardin . Chemin des Grands
Pins 10 (sortie sur la rue de la Côte) . Téléphone 516 74.

im H /p*»S IPm Vieux-Châtel 29: quatre chambres
M Llk#UEN Parcs 84: trols chambres.

^^m^mmm̂ mm^^^^^  ̂
Prébarreau 23: quatre chambres

D. MANFRINI - Brévards 9 BRE ?ARDS " PARCS
Téléphone 518 35 * Trois chambres - Confort

VIEUX-CHATEL 29, à 2 minutes de la gare
Appartement de quatre pièces, loggia - Vue magnifique

Prix Fr. 80. par mois
¦ D. MANFRINI - Brévards 9 - Tél. 5 18 35 *

I Bords rayés C|50 i
] très pratiques 16.50 11.90 10.25 %P ||

il Bords Jacquard 4|ft fa m
très chaudes 24.— 18.50 14.— ® tmm J& i

I Entièrement Jacquard 4950 JF4 1
belle qualité 27.50 21.— 16.80 i«9 B

r Ur6 Bain6 superbe quai, très douce, H
teintes unies, pastel ou poil de chameau M g»

1 45.- 36.- 32.- p| I
jj Draps de molleton blanc, beige, rose g|PB II
I 170 X 240 i|50 150X220 «5/5 140 X 190 *%§Q fif M
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Pour le 24 décembre ou
époque à convenir, à remettre

à Rosière
beaux appartements de trols
et quatre chambres, cuisine,
chambre de bains, chauflage
central par appartement, bal-
con et véranda , toutes dépen-
dances, vue superbe . — Etude
Balllod et Berger. Téléphone
5 23 26 +

Beaux-Arts
A louer pour le 24 Juin

1939, 1er étage, bel apparte-
ment confortable, cinq piècea
et toutes dépendances. Salle
de bains, chauffage général.
S'adresser Beaux-Arts 21, rez-
de-chaussée. *

Belle chambre
meublée, chauffée, au soleil.
Sl on le désire pension. S'a-
dresser faubourg de l'Hôpital
No 30. 1er étage.

CHAMBRE A LOUER, con-
fort. Manège 6, Sme, à droite.

Grande chambre meublée,
indépendante. Soleil . Ecluse
No 44. 1er étage.

Pour monsieur. chambre
meublée Treille fi . Sme *

Belles chambres au soleil,
bains, central , 2me et rez-de-
chaussée. Vieux-Châtel 21.

Jolies chambres
meublées, avec central , bains,
vue, à louer , avec bonne pen-
sion bourgeoise. Prix modé-
rés. Côte 28 a.

Qui louerait
dans la ville, à prix modeste,
logement une chambre et cui-
sine. — Faire offres par écrit
à B. M., Poste restante, Va-
langin.

On cherche à louer pour
tout de suite,

JOLIE CHAMBRE
meublée, avec ou sans cuisi-
ne, salle de bain, chauffage
central. Adresser offres écrites
à S. A. 204 au bureau de la
Feuille d'avis.

24 jui n 1939
Je cherche appartement de

quatre pièces, bains et sl pos-
sible Jardin. Vue. Haut ou
partie est de la ville. Faire
offres écrites sous H. R. 201
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 dé-
cembre,

APPARTEMENT
de trols chambres, salle de
bain, chauffage central. —
Adresser offres Indiquant si-
tuation et prix sous E. H. B.
200 au bureau de la Feuille
d'avis.

Gérance
Monsieur ou couple cherche

gérance. Caution selon exi-
gences. Ecrire à A. N., poste
restante. Ecluse. 

Jeune ouvrier

boulanger-pâtissier
cherche place pour tout de
suite ou date à convenir. —
Bonnes références à disposi-
tion. — S'adresser à Jean
Bruni , Valangin. 

JEUNE FILLE
cherche place pour aider dans
un magasin. Demander l'a-
dresse du No 197 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
aimable, bien au courant de
la tenue du ménage et de la
cuisine, ayant déjà travaillé
dans l'hôtel et restaurant,
cherche place pour tout de
suite dans la Suisse française
pour se perfectionner dans
la langue. De préférence dans
hôtel ou restaurant. S'adres.
ser à B. Llnder, Junkerngasse
No 34, Berne.

Hlvt lJ < Htl l .% 1U
r v i M I S  1>E VISITE
au bureau du journal

Jeune ouvrier jardinier
trouverait place chez P. Bau-
dln. horticulteur. Poudrières
No 29.

Ontillenr
expérimenté serait engagé par
Importante entreprise métal-
lurgique de la région. Faire
offre avec prétentions et cer-
tificats sous chiffres D. Z. 202
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune chauffeur privé
est demandé par le bureau
de placement « Le Rapide »,
1er Mars 6. Tél. 5 25 12.

Commerce de gros de la
place cherche

aide-magasinier
âgé de 18 ans environ, Intel-
ligent, toujours dans les pre-
miers à l'école, éveillé, dé-
brouillard, leste, robuste, en
parfaite santé. Belle écriture.
Situation d'avenir. Adresser
offres avec prétentions à case
postale 6668.

Leçons de piano
pour débutants, 8 fr. par
mois. Avec usage Journalier
du piano 10 fr. par mois. —
Ecrire à case postale 459. *
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Achat de uieux métaux
Vente de tôles galvanisées

Ls JUVET - Neuchâtel
¦"¦ ¦* ** » *¦ ¦ Tél. S 19 BG

Nouvelle adresse SagJX»
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Quai de Champ-Bougin
APPARTEMENT de cinq
chambres, tout confort;
Jardin particulier. — S'a-
dresser : Perret , Champ-
Bougln 38, Tél . 5 15 26. •



Administration 1 1, rue dn Temp le-Neuf.
Rédaction s S, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 i 12 h. et de
13 h. 45 à 11 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Région
de la VUE-DES-ALPES

& vendre, pour cause Imprévue,

beau chalet
construction en pierre, situa-
tion Incomparable et tranquil-
le. — Ecrire s ous chiffres
J. L. 181 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre , à conditions ex-
ceptionnelles,

immeuble locatif
apport environ 5000 fr. ; on
traiterait avec 15,000 fr . comp-
tent ; placement Intéressant.
Ecrire sous D. C. 47 poste res-
tante . Neuchâtel .

Belle propriété
à vendre ou à louer

comprenant maison de maî-
tres de douze pièces et dé-
pendances, maison de Jardi-
nier de trois chambres et Jar-
din-verger de 3000 m' envi-
ron. Situation admirable dans
le haut de la ville. Vue ma-
gnifique et Imprenable. A été
occupée pendant dix ans par
un pensionnat. — S'adresser
Etude Wavre . notaires.

OCCASION
A vendre à Bôle, dans ma-

gnifique situation, à un prix
très avantageux ,

belle villa locative
entourée d'un grand terrain,
dont une partie comme sol à
bâtir. Trois logements soi-
gnés, confort moderne, gara-
ges. Vue étendue. — Agence
romande immobilière, place
Purry 1, Neuchâtel.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre ou à louer, dans
belle situation au-dessus de
la ville,

petite villa neuve
de quatre chambres, bain,
cuisine, sur un seul étage.
Local-atelier, garage. Jardin.
Pressant pour cause de dé-
Part.

A vendre, à Neuchâtel ,
dans quartier agréable, une

maison moderne
avec grand jardin

J1* chambres, bains, chauf-
fage central . Excellent ter-
rain de culture, Installation
Pour élevage de volailles.
Tram.

A vendre, aux environs de
Neuchâtel , ouest,

maison locative
moderne

de quatre logements, maga-
sins et atelier. Bains, chauf-
fage par étage ; situation
agréable, tram à proximité.

BEVAIX
Jolie petite propriété
à vendre ou à louer
dans belle situation. Maison
de huit chambres en un ou
deux logements. Chauffa ge
central. Jardin et verger. —
"lx très favorable.

A vendre dans le Vignoble.
belle villa locative

située au milieu d'un grand
ja rdin et verger. Trols loge-
ments avec confort moderne.
Arrèt du tram.

CHIENS
VENTE, ÉCHANGE , toutes

races, Bouledogue français ,
Pékinois, Pinsch, Fox.terrler
anglais. Maujobla 15. Télépho-
ne 5 13 90.

A VENDRE
beau milieu de chambre
(CARPETTE Incrustée). Jolis
dessins et coloris, 3 m. 50 x
2 m. 50, état de neuf. Une
méthode LINGUAPHONE pour
l'étude de l'allemand. Trente
leçons en quinze disques. Très
pratique. Parfait état. Prix
avantageux. S'adresser entre
18 et 20 heures, à P. Calame,
Grand'Rue 11 a, Corcel les.

La fonte entaillée

D. R. u.

HDAillflDLL
NCUCHATCl
Tél. 6 12 31

A vendre sept

moutons
gras pour la boucherie. Léon
Musy . à Marin .

Occasion !
Superbe potager électrique,

radio, Pathé-Baby, pendules,
objets d'art, tapis d'Orient,
beau piano noir, etc.; éven-
tuellement ménage complet,
à vendre à tout prix , cause
départ. — Demander l'adresse
du No 205 au bureau de la
Peullle d'avis.

Bombes de salon
la joie des grands et des

petits, grande variété,
fabriquées par la

Maison G. Gerster
Bazar neuchâtelois

Saint-Maurice 11 

Bougies de Noël
ne coulant pas

Fr. 0.65 le paquet

Hjj fifeg
fPICERIE FINI HEUCMATI V

E. LANGEL. suce.

Meubles G. MEYER
vend des divans turcs
depuis 50.—, matelas lai-
ne frisée . 30.—. Fbg du
Lac 31, NEUCHATEL.

Rayon du neuf.

In Faisan doré
VIN ROUGE le litre

MONTAGNE . Fr. 0.90
VTN ROUGE

SUPÉRIEUR , » 1.—
MALAGA . .. » 1.80
VERMOUTH . . » 1.80

la flasque
CHIANTL . « . Fr. 2.15
CHIANTL . , , » 2.40

H. Bavaud&fils
Téléph. 5-1 5 SA-

Seyon 10
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TISSD CHINÉ BRTJN.ROTJGE f m  a & • gtM L̂ *LANGUETTE BORDÉE LUIlIVirN(comme cliché) ^'fni 'SVg  ̂ ll&I^
Expédition contre rembours. ««»••• » ^r «¦«¦«¦"

Atouckoitâ
Notre choix de mouchoirs et po-
chettes est spécialement varié. Que
de jolis Cadeaux!

Pour enfants
POCHETTES brodées en couleur, dans CE

Joli coffret «W
JOLIE BOITE contenant mouchoirs, su- i

Jets amusants pour tout petits . . . ' ¦
TRÈS JOLI COFFRET pour fillettes, I AE

pochettes teintes mode I i tw

Pour dames
POCHETTES dans tous les genres, teintes, JC

dispositions dernières créations, dep., la p. •*"
SIX MOUCHOIRS fantaisie I en

dans coffret ¦ «W
RAVISSANT COFFRET DE TROIS MOU- I Cfl

C&OIRS depuis ¦ '•»
Grand choix de MOUCHOIRS linon fil,

lettre tissée couleur la pièce 1.80, i en
en blanc, la pièce ¦ '""

Pour messieurs
Nos beaux MOUCHOIRS, bords fantaisie, O en

la Vi douzaine depuis 'iWU
MOUCHOIRS «Pyramld», choix très riche, C ^Emarqués et non marqués . . la li dz. Ui I tl

Kuffer & Scott
NEUCHATEL

VÉHICULES A MOTEURS El !
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique paraît les mardis. Jeudis et samedis

AUTOMOBILES A ™e., Voiture
ooooooooooooooo MERCEDES

A vendre auto 
| 935/36

FIAT «Ï91 
« www# ww

r u\. 1 0£, l limousine quatre à cinq
12.84 CV Adresser offres Places, deux portes. Im-
écrites à A P 203 au Pot 7 cv- Bon état - p°ur
bureau de ' la Feuille muse de double emploi,
d'avis. Ecrire case postale 158,

Neuchâtel 1 ou télépho-
OOOOOOOOOOOOOOO oer : Neuchâtel 5 33 67.

, )
Emplacements spéciaux exigés, 20 °/Q

de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et argents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin,:

La rédaction ne répond pas des manus*
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Office des poursuites et faillites de Boudry

Enchères publiques
de jouets et divers

VENTE DÉFINITIVE
Le mercredi 14 décembre 1938, dès 14 h. 30, au local

des ventes , rue Princi pale à Boudry, l'office soussigné
vendra par voie d'enchères publiques, les objets et mar-
chandises suivants :

Un bureau américain, puis les appareils suivants :
un Opak-Illuminator Leitz, un calibre Zeiss, un spec-
troscope Leitz, un condensateur à fond noir Kori tzka,
un Microsummar Leitz 80 mm., un dit 24 mm., deux
oculaires à projection Leifz , un condensateur Zeiss.

Il sera en outre mis en vente les marchandises
neuves suivantes : un lot de jouets divers (lot assez im-
portant ) et garnitures pour arbres de Noël.

La vente débutera par le bureau américain et les
appareils ci-haut ; elle sera définitive et aura lieu au
comptant conformément à la loi.

Boudry, le 8 décembre 1938.
OFFICE DES POURSUITES

ET DES FAILLITES.

Enchères immobilières à Dombresson
Maison d'habitation
comprenant nn magasin et deux logements

Le samedi 10 décembre 1938, dès 14 h. 30, à l'Hôtel
de Commune, à Dombresson, l'hoirie de feu Elisabeth
Maumary mettra en vente par voie d'enchères publiques
l'immeuble désigné sommairement comme suit :

CADASTRE DE DOMBRESSON
Article 1165. A Dombresson, dépendances, bâtiment,

jardin de 159 m2.
Estimation cadastrale : Fr. 12,000.—.
Assurance du bâtiment : Fr. 10,500 plus avenant

de 30 %.
Pour tous renseignements et pour traiter, s'adresser

i l'Etude Alfred Perregaux, notaire à Cernier. —
Téléphone 7 1151.

A vendre un petit cinéma

Pafhé Baby
Demander l'adresse du No 178
au bureau de la Feuille d'avis.

RADIO
Philips, 5 lampes. S'adresser
Purry 6, Sme étage.

Passe-Vite
le moulin à légumes

épatant

HerM'llOSb
NCU Cr-IATE l
Tél. 5 12 31

Les bons outils
pour votre fils

K̂ UODIJL
N"IJCMATe t

Tél. 5 12 31

Un beau portrait
photographique
s'exéente à la

PHOTO
ATTINGER

NEUCHATEL
7, Place Piaget

Spécialité
de portr aits d'enfants
Salon de pose
moderne et bien chauffé

IRÂDIÔI¦ DESO i
I DESO I
1 DESO j |
1 Quatre modèles de H

|Ir 295.- à 520.- 1
ijl « Deso », la marque B

I suisse de confiance B

IgUXAsjjJ
§1 RADIO H
ĵ RUELLE DUBLÉ 1 S
§| TEMPLE-NEUF M
H NEUCHATEL ||

POUR
MADAME
Le porte-plume
*'Swan", incompara-
ble joyau, esi vrai-
ment le porte-plume
Idéal dé la femme.
Seul, il convient à sa
main, à son élégance.
Sa belle plume sou-

w
^ 

pie se prête à toute
^&v écriture. D ne risque
^K^ jamais de salir le sac

$WAN'\ H*
PENfp) \ lr

En vente à la papeterie "̂̂ s

DELACH AUX & NIESTLÉ S A -

Lif empire
DEUX PLACES, avec sommier
métallique neuf , à vendre
(150 x 200). Conditions avan-
tageuses. — S'adresser à M.
Wertheimer, tapissier, Parcs
12 

A vendre bonne

machine à coudre
d'occasion. — Adrien Clottu,
Cornaux.

LES PATINS
LES LUGES

itmilibsu
NCUCrlATEl
Tél. 5 12 31

Radio Médïator
table ronde et machine à ar-
rondir , à vendre. Orangerie 6,
rez-de-chaussée, à droite.

Colporteurs
Très Jolies cartes pour la

nouvelle année à des prix
TRÈS avantageux. Demandez
échantillons chez Boss, Blr-
kenweg 49 , Berne.

A vendre

tapis d'Orient
« Bokhara », un MANTEAU
DE FOURRURE et un GRA-
MOPHONE avec disques. De.
mander l'adresse du No 168
au bureau de la Feuille d'avis.

Clémentine 
à Fr. —.75 le V, kg.

soit 7 à 9 pièces 
La variété la

plus estimée 
de mandarines

ZIMMERMANN S.A.-

Compote
aux raves
très bonne odeur (coupé
long), expédiée contre rem-
boursement en seilles de
25 ef 50 kg., à 30 c. le kg.
Commandes à adresser à la
Fabrique de choucroute
Schoni , Rothrist (Argovie)

Belle occasion
un secrétaire, une bibliothè-
que vitrée, une petite vitrine
à bibelots, dressoir , buffets,
un salon Louis XV. six chai-
ses, deux fauteuils, canapé,
deux lits Jumeaux. Ces meu-
bles sont propres et en par-
fait état. — L. Rognon, rue
Fleurv 10.

A LA MAILLE D'OR
Rue du Trésor M. Charplcr

BAS et CHAUSSETTES (Idé-
wé). - TAPIS FILET et CLTJ-
NY, toutes grandeurs. — NAP-
PES et SERVIETTES A THI5
brodées. — Ouvrages à broder.
JABOTS. - MOUCHOIRS et

POCHETTES depuis 15 c.
Timbres escompte.

A vendre un appareil ciné-
ma

« PATHÉ-BABY »
à l'état de neuf . Prix avanta-
geux. S'adresser à Mlles J. et
L. Clerc, « A la Tricoteuse »,
Seyon 14 a.
OCCASION POUR CADEAU !

Beau piano
marque suisse, cordes croisées,
cadre fer. S'adresser rue de
Neuchâtel 47, rez-de-chaussée,
Peseux.

???????????? O»»»»

| PIANOS |
< ? Sehwcchten Fr. 550.- « ?
< ? Bluthner » 775.- < ?
* * Frentzel (Zurich) » 850.- J 'Y Schmidt-FIohr » 875.- J '! : (Berne) ! :
0 Wolfahrt (Bienne) 950.- \>4 , en parfait état , tous ga- < y
£ rantis sur facture. Gran- j ,
* des facilités de paiement. «
< ? Reprises de vieux < ?
* * instruments. * J
O C. MULXER fils o
* * Facteurs de piano < *
o An Vaissea u . Bassin 10 0
< ? 1er étage o
* * Maison de confiance j ** d'ancienne renommée. JJ

ÏÏUmcés!
Occupez vos loisirs d'une
façon agréable et utile.
Faites vous-mêmes VOS
TAPIS DE SMYRNE en
3mployant de la laine de
première qualité â un prix
avantageux. Travail faci-
le. Beau choix de dessins.

Mme C. Conrad
Faubourg de l'Hôpital 5

I Papier à lettres I

1 1 / EtiMsaS II m

H GRAND COFFRET contenant M
| 50 enveloppes, 35 feuillets et IS

./jj 15 cartes Fr. 8.— wt

j COFFRET DE LUXE tout en M
1 ' cuir, contenant 75 enveloppes, g9

50 feuillets et 25 cartes Fr. 10.50 jF»

PORTEFEUILLE EN CUIR con- ||tenant 35 enveloppes, 20 feuillets 
^et 15 cartes Fr. 5.50 |èà

; J Portefeuilles plus simples trJ

1 (Rosmonà 1

ATTENTION I
Pain f r a i s , f lû t e s  parisienne s,
tresses, taillantes neuchâteloises

e x l u s i v e m e n t  au b e u r r e
TOUS LES DIMANCHES

à la

Boulangerie JAQUES
S E Y O N  30

Vin de Neuchâtel
Quelques mille bouteilles et
chopines, récolte 1937, pre-
mier choix, à vendre chez
Albert Lavanchy, la Coudre .

Très beau

tapis persan
(Goeravan), 4 m. sur 2 m. 90
Demander l'adresse du No 198
au bureau de la Feuille d'avis,

DECEMBRE 11

8 1 
JEUDI p Commerçants ,

êtes-vous prêts ?
Décembre marque pour vous la

période des ventes les plus Importantes
de l'année. Votre stock a été renou-
velé et complété, vos comptoirs sont
richement achalandés, votre personnel
a fait provision de bonne humeur
pour servir aimablement la clientèle,
vos vitrines ont été décorées.

Nais avez-vous pensé à tout ?
Avez-vous songé
à diriger le courant de la clientèle
vers votre entreprise ?

Votre campagne de publicité
est-elle au point ?

Si ce n'est pas le cas, nous vous
offrons d'étudier rapidement cette
question avec vous. Une carte postale
ou un coup de téléphone au 51.226,
et nous nous mettrons à votre dispo-
sition pour préparer votre campagne
d annonces dans la

Feuille d'avis de Neuchâtel

Jrouirtfl xhoîcc
dfî fcrjû AJiefôfâS

| ~S RAFRAîCHISSANT!

AS 3475 L

ïVfkfW^APPAREILS A GAZ

'̂ ^^T''rr~—|^

iLljïi iBt r
PE3 Ml - i $.?
I l |

LE POTAGER-COMBINÉ
«SOLEURE »

est l'appareil le mieux
conçu que vous puissiez

posséder
Ne tardez pas à venir le
voir chez les dépositaires

officiels :

f|ec|j§



LA VIE SUR LES BORDS DE LA SARINE

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit:

La session du Grand conseil ,
ajournée à cause des Chambres fé-
dérales, s'est close jeudi dernier ,
après deux semaines d'un travail
fécond.

La coutume veut que nos dépu-
tés, au lieu de faire bloc les uns
contre les autres, cherchent un ter-
rain d'entente , tout au moins sur
les points essentiels du budget. Les
conservateurs, qui ont la majorité ,
s'efforcent de rallier à leurs vues
le parti radical avant de passer ou-
tre et de couper les ponts

Cette fois , tous les arguments évo-
qués par nos magistrats n'ont pas
suffi pour abattre l'opposition : el-
le s'est affirmée , elle a dit : non
par 25 voix ef la discussion sur le
budget s'est ainsi déroulée dans
une atmosphère de lutte courtoise.

Quelle en est la cause ? La ques-
tion de l'université.

On sait que le directeur de l'Ins-
truction publique , M. Piller , un
homme aussi courageux que droit ,
veut à tout prix (le mot est exact!)
donner à l'université de Fribourg
Tin éclat toujours p.lug grand.. Mais
le parti radical , qui comprend aus-
si quelle est l 'importance de cette
institution dans la vie économique
et intellectuelle de notre canton,
trouve cependant qu 'il serait bon
de modérer les dépenses et de ne
pas aller trop fort en besogne.

M. Piller a mis deux heures à dé-
fendre son point de vue. Il reprend
toutes les objections qui lui sont
faites, celles de négliger l'enseigne-
ment primaire ou secondaire, de
vouloir supprimer l'Ecole normale
d'Hauterive, d'e faire des écono-
mies excessives dans certains do-
maines et de ne pas comprimer les
dépenses quand il s'agit de l'uni-
versité. Le magistrat répond à ces
accusations par des chiffres et une
documentation serrée ; puis il don-
ne une justification financière de
l'université ainsi que l'état de son
développement. L'université émarge
au budget par une somme de
101.000 fr. Ses recettes proviennent
d'un rentier de 2,500,000 fr., voté
par le Grand conseil unanime en
1886, de la Banque d'Etat qui verse

80.000 fr., montant qui n 'a pas chan-
gé depuis 1892, des Entreprises élec-
triques qui , fondées par Georges
Python , fournissent une contribu-
tion importante. 11 faut ajouter que
de nombreux bienfaiteurs, — « les
Amis de l'Université » — ne ces-
sent de verser ou de trouver des
dons généreux.

On a créé dernièrement la chaire
d'anatomie et de physiologie : la
Faculté des sciences s'est ainsi déve-
loppée et le nombre des étudiants
va croissant: s'ils sont un peu moins
nombreux qu 'à Zurich , ils le sont
bien plus que dans toutes les autres
universités d'e la Suisse. En outre,
la prospérité réjouissante de l'Uni-
versité , — près de 1,000 étudiants
et 72 professeurs — entraîne la cons-
truction de nouveaux bâtiments. La
réalisation complète est sur le point
d'être achevée : elle le sera pour le
cinquantenaire de la fondation de
l'Université.

En dépit de son éloquence per-
suasive, M. Piller n 'arrivera pas à
convaincre le groupe de l'opposi-
tion.

Un autre pôle de cette session fut
la motion présentée par M. Aeby
sur la défense de nos traditions dé-
mocratiques et chrétiennes contre
tout envahissement de doctrines
étrangères. Et , tandis que le Grand
Conseil l'adoptait avec enthousias-
me, les étudiants de l'Université, en
une manifestation imposante et
grave, proclamaient, dans la rue et
près du vieux tilleul de Morat , leur
volonté de rester suisses envers et
contre tout , et d'empêcher, jusqu 'à
la dernière goutte de leur sang, la
moindre infiltration marxiste ou na-
zie.

D'autres sujets, moins pressants
ou d'un intérêt plus local , ont éga-
lement défrayé les discussions de
nos députés: participation du can-
ton à l'Exposition de Zurich, révi-
sion du système fiscal et une certai-
ne publicité du registre de l'impôt,
extension de la fièvre aphteuse et
secours aux paysans durement frap-
pés, anticipation de la fameuse bé-
nichon d'Estavayer sur celle des
campagnes. (Cette proposition avait
fait  l'objet d' une motion qui a été
rejetée par le Conseil d'Etat.) LP-

De l'examen du budget cantonal
de Fribourg à divers soucis causés

par la défense spirituelle

Notre neutralité
Sous le titre « Neutralité intégra-

le », le « Vœlkische Beobachter » de
Berlin a publié un article qui s'oc-
cupe de la presse dans les pays
Scandinaves, en Hollande , en Belg i-
que et en Suisse. A propos de cet
article, la « National Zeitung » pu-
blie la déclaration suivante:

A cela, 11 n 'y a pour nous qu 'une seule
réponse, une déclaration aussi calme que
terme: Jusqu'Ici et pas plus loin; nous
ne nous laisserons pas neutraliser! Nous
ne reconnaissons aucun droit a des mi-
nistères de propagande qui, tout en se
permettant des empiétements Intoléra-
bles dans notre autonomie, veulent de
force nous embrigader dans un front
mondial démocratlco-bolchévique, Inventé
pour discréditer la démocratie; nous ne
leur permettrons pas d'attaquer de cette
manière nos libertés démocratiques et
notre système d'Etat souverain, nous ne
leur permettrons pas de nous traiter en
vasseaux obéissants.

Nos autorités se doivent de prononcer
aujourd'hui un énergique halte-là à de
telles menaces. De telles méthodes d'Inti-
midation doivent se heurter & la résis-
tance conjuguée du gouvernement, du
peuple et de la presse. Car sl nous sacri-
fions une parcelle de nos libertés, nous
avons tout à perdre. L'appétit vient en
mangeant.

Trotzky juge Moscou
Voici comment Trotzky dépeint la

Illme Internationale dans son « Bul-
letin de l 'Opposition »:

L'accord de Munich a porté au Krem-
lin un coup douloureux . Le système de
fictions, de charlatanisme, tout son tra-
vail de faussaire, a subi un effondrement
complet sur le plan international...

Aussi longtemps que l'Internationale
communiste est demeurée fidèle aux
principes de la révolution prolétarienne ,
elle a constitué le facteur le plus im-
portant de la paix (sic), au même titre

que l'armée rouge avec laquelle elle
était Intimement liée. Ayant prostitué le
Komintern, l'ayant transformé en une
sorte d'agence de l'Impérialisme « démo-
cratique », ayant décomposé et paralysé
la force armée des soviets, Staline a li-
béré Hitler et ses adversaires de toute
contrainte, et a poussé l'Europe à la
guerre.

Les faussaires du Kremlin lancent au-
jourd'hui leurs foudres à bon marché
contre leur ancien ami « démocratique »
Bénès parce que ce dernier aurait « pré-
maturément » capitulé. Parce qu'il a
empêché l'armée rouge de battre Hitler
malgré la ligne de conduite adoptée par
la France.

Ces foudres théâtrales ne mettent que
mieux en lumière l'impudence et la faus-
seté du KremUn. Qui donc vous obligeait
à faire crédit à Bénès? Qui donc vous
avait forcé à Inventer le mythe de
« l'union des démocraties » ? , Qui donc
enfin, vous a empêchés, au moment où
Prague s'était transformée en une vérita-
ble chaudière, d'appeler son prolétariat à
prendre le pouvoir et d'envoyer l'armée
rouge à sa rescousse? Il est évident qu 'il
est plus difficile de faire la guerre au
fascisme que de fusiller et d'empoison-
ner de vieux bolcheviks. L'exemple de la
Tchécoslovaquie a montré aux petits pays
et aux peuples des colonies le secours
qu 'ils pouvaient espérer de Staline.

Seul le renversement de la clique
bonapartiste du Kremlin rendra possible
la renaissance de la force militaire so-
viétique. Seule la liquidation de l'ex-
Komintern déblaiera le terrain devant
l'internationalisme révolutionnaire. La
lutte contre la guerre, l'Impérialisme et
le fascisme réclame une lutte sans merci
contre le stalinisme criminel . Celui qui
le défend directement ou Indirectement,
qui passe sous silence sa trahison, qui
fait croire à sa puissance militaire, est le
pire ennemi de la révolution , du socia-
lisme et des peuples opprimés.

Plus tôt sera renversée la bande du
Kremlin par l'assaut armé des ouvriers,
d'autant plus grandes seront les chances
d'une renaissance socialiste de l'TJ.R.S.S.,
d'autant plus proche sera la perspective
de la révolution mondiale.

C^PS Of .
Os c ***

Le fer à repasser
r"

ménage votre main !
C'est le cadeau de Noël idéal.
En vente auprès des Services électriques
et chez les installateurs-électriciens.

SA. 3669 z

Le nouveau président
de la république tchécoslovaque

prend possession de sa résidence

Escortée de cavaliers tchèques, la voiture où a pris place le nouveau
président de la république tchèque, M. Hacha, traverse le pont Saint-
Charles, se dirigeant vers le château de Hradchin, résidence à Prague

dn chef de l'Etat.

Dans quelques jours, le « carnet de
santé », témoin secret de misères
physiques, miroir des tempéraments
de tous les Français va être insti tué .

C'est le ministre français de la
santé publique qui a annoncé lui-mê-
me la nouvelle au congrès des mé-
decins hygiénistes, à l'Institut Pas-
teur. Dès que le Conseil d'Etat aura
donné son avis sur les modalités
d'application — ce qui ne saurait
maintenant tarder — la mesure sera
prise.

Le « carnet de santé » — qui ne
portera peut-être pas ce nom d'ail-
leurs — est , on le sait , composé d'une
série de renseignements médicaux
qui suivront chacun de nous, de sa
naissance à sa mort , au fur et à me-
sure des incidents pathologi ques dont
ii pourra être victime. Bien entendu ,'
ces renseignements demeureront un
secret entre le médecin et l'intéressé.

C'en est assez cependant pour as-
surer à chaque individu la connais-
sance de sa propre pathologie et la
continuité d'un traitement efficace.
Le carnet de santé pourra également
devenir , pour ceux qui y consenti-
ront , un élément utile de renseigne-
ments au moment de leur mariage.

— C'est la sécurité de l'individu ,
la protection des naissances I Je suis
bouleversée de joie à la pensée de
voir enfin réalisée l'œuvre de ma
vie 1 a dit Mme Louise Hervieu , qui a
consacré à cette idée toute une vie
de lutte.

Bientôt
un carnet de santé
sera institué pour

chaque citoyen
français

Rome ne veut plus
de «coutumes bourgeoises»

Une exposition « antibourgeoise »
sera organisée par décision du se-
crétaire du parti , dans un des
stands de l'exposition de l'autarcie
qui se tient actuellement à Rome.

Cette exposition portera tout par-
ticulièrement sur certaines coutumes
considérées comme « bourgeoises > ,
telles que la poignée de main , le
coup de chapeau , les banquets , les
conférences, les jeux de société, le
« five o'clock », la vie facile , le ré-
veillon , ainsi que contre tout sen-
timent de pitié à l'égard des juifs.

IIII IMIMMIIIIM I IH—I^MIIM ^̂ —1—1—^̂ ¦¦—¦¦— HWII

A REMETTRE POUR CAUSE DE DÉPART

pension de jeunes gens
à deux pas de i'Ecole de commerce et de
l'Université. C E I T E  PENSION EST EN
PLEINE ACTIVITÉ.  Adresser offres écrites
à R. Z. 182, au bureau de la Feuille d'avis.
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Anna Hahn , la Brinvilliers améri-
caine, qui a été condamnée à mort le
6 novembre dernier , pour avoir em-
poisonné Richard Wagner, un vieux
célibataire de 67 ans, qui avait fait
d'elle sa légataire universelle en
échange des soins qu'elle lui prodi-
guait et qui est accusée d'avoir fait
mourir de la même façon onze au-
tres vieillards en moins de dix ans,
sera électrocutée mercredi prochain ,
à moins que le gouverneur de l'Ohio,
Martin Davey, ne la gracie ou ne lui
accorde un sursis.

Anna Hahn vient , en effet , de lui
faire adresser une requête par son
jeune fils de 15 ans , Oscar Hahn , qui
a été autorisé à venir l'embrasser
hier.

.« J'offre mes yeux à la science, a
écrit l'empoisonneuse. Je voudrais
qu'on me les enlève de mon vivant ,
pour rendre la vue à deux aveugles :
un prêtre et une religieuse , les repré-
sentants sur terre de ce Dieu tout-
puissant, en qui je me remets entiè-
rement, en qui j'ai toute confiance
et qui sait que je suis innocente des
crimes dont on m'accuse. Puisque les
hommes veulent me mettre à mort
qu'au moins cette mort serve à quel-
que chose. »

Une condamnée
à mort américaine

offre ses yeux
pour rendre la vue
à deux aveugles

Perquisition à Varsovie
à la centrale

des syndicats juifs
VARSOVIE, 6 (Havas). — Hier,

dans la nuit , une perquisition a été
opérée à la centrale des syndicats
juifs affiliés au parti social-démocra-
te juif « Bund ». La police a fait fer-
mer six bureaux et procéda à l'ar-
restation d'une vingtaine de person-
nes. Elle s'esf emparée en outre d'e
nombreux documents.

Les milieux juifs s'attendent à ce
que les autorités polonaises dissol-
vent ces syndicats en alléguant que
les documents saisis prouvent une
activité communiste. Cette décision
pourrait également , déclare-t-on , dé-
clencher une action plus énergique
contre les autres syndicats et no-
tamment ceux affiliés au parti so-
cialiste.

LA VIE SUR LES BORDS DE LA LIMMAT

Notre correspondan t de Zurich
nous écrit:

Dernièrement , un certain nombre
de journalistes ont été invités à vi-
siter le nouvel observatoire sismo-
grap hi que de Degenried , qui vient
d'être complété par un appareil
perfectionne pour l'enregistrement
des séismes lointains. A cette occa-
sion , M. Mercanton , directeur de
l'Observatoire central météorologi-
que , a donné quelques renseigne-
ments fort intéressants sur le ca-
ractère des séismes et la manière
de les enregistrer. Sait-on , par
exemp le , qu 'au cours de ces cin-
quante dernières années, l'on a no-
té en Suisse plus de mille tremble-
ments de terre , — peu importants ,
il est vrai. Bref , Degenried vient
de s'enrichir d'un nouvel appareil
d'une sensibilité extraordinaire et
dont toutes les parties ont été fa-
briquées en Suisse. Il s'agit d'un
sismographe vertical dont la masse
oscillante d'acier représente le poids
respectable de 1000 kg. Cette instal-
lation fait le plus grand honneur
aux savants qui l'ont conçue et aux
maisons qui l'ont exécutée.

* *Comme partout ailleurs , le public
zuricois suit avec une attention crois-
sante les événements qui se dérou-
lent autour de nous, surtout lors-
qu'ils mettent en cause notre pays.
Bien de plus réconfortant , à ce pro-
pos, que de constater l'unanimité
avec laquelle nos excellents confé-
dérés de la Suisse alémaniqu e se
dressent contre tout ce qui pour-
rait être de nature à porter attein-
te à notre intégrité politique; ja-
mais , sans doute , il n'y eut plus
grande harmonie de sentiments
avec la Suisse romande! Je songe
notamment à l'affaire  des étudiants
de Genève et à l'intention du Reich
de nous envoyer des étudiants qui
soient « einsatzbereit ». Ici , il n 'y a
eu qu'une voix — celle de tout le
monde — pour protester contre l'in-
tention des Allemands de porter la
propagande politiqu e dans nos uni-
versités. Pas plus tard que vendre-
di , 1200 étudiants, réunis aux Kauf-

leuten , ont voté une résolution dans
laquelle ils déclarent vouloir résis-
ter par tous les moyens aux ma-nœuvres politiques de l'étranger et
recourir , s'il le faut , à la défense
individuel le  telle qu 'elle est d'usage
parmi les étudiants. Cela suffira-t- i]
à montrer à nos voisins du Nord que
nous ne sommes pas encore mûrs
pour le nazisme , et que ce dernier se
heurtera chez nous à des obstacles
dont il ne se fait peut-être pas en-
core une idée exacte? Un homme
averti en vaut deux , c'esl-à-dire:
prenons m a i n t e n a n t  déjà nos mesu-
res de défense ! Ce ne sera j amais
trop toi , étant donné l'app étit insa-
tiable des Etats totalitaires.

... Et nous voici déjà au déclin de
l'année! Partout les magasins ont
revêtu leur parure de fête , les de-
vantures ruissellent de lumière , el
les achats de Noël ont commencé.
L'on ne saurait assez recommander !
en cette époque de lutte économi-
que , de prendre avant tout en con-
sidération les produits du pays;
C'est faire œuvre patrioti que.

Du nouvel observatoire sismographique
de Zurich aux préoccupations

causées par les visées étrangères

La Société d'histoire neuchâteloise
a tenu séance

Le rôle des femmes
dans l'histoire neuchâteloise

Tel est le sujet qu'a traité, dans
la séance du 23 novembre de la sec-
tion locale de la Société d'histoire ,
M. Olivier Clottu. On ne peut qu 'être
frappé , quand on étudie l'histoire
neuchâteloise, du rôle important
qu 'y tinrent certaines femmes, les
unes souveraines, les autres tutri-
ces ou régentes. Ainsi la comtesse
Isabelle, dernière des Fenis-Neu-
châtel , la courageuse adversaire de
Marguerite de Vufflens et des ban-
des de Coucy, ou les excellentes
maîtresses de maison que furent
Marguerite de Châlon et Marie de
Savoie, cette dernière bonne politi-
que, qui présidait les audiences et
renouvela les traités avec les Suis-
ses. Le règne de Jeanne de Hoch-
berg fut moins bril lant : emprun-
teuse et dépensière , elle mit en mau-
vais état les finances de l 'Eta t
L'époque de la Béforme et celle qui
suivit immédiatement encadrèrent
les faits et gestes de Gui l lemet te
de Vergy, la fervente comtesse ca
tholique de Valangin , et de Jacque-
line de Rohan , notre seule prin-
cesse protestante amie de Farel et
de Calvin, qui irrita fortement les
catholiques en organisant en Suisse
le recrutement d'officiers et de sol-
dats pour l'armée des huguenots
français. Le rachat de Colombier et
de Valangin compte parmi les nom-
breux succès de l'adminis t ra t r ice
distinguée que fut  Marie de Bour-
bon. Et pour clore, l'orateur évo-
qua la rivalité de la célèbre du-
chesse de Longueville, l'héroïne de
la Fronde, et de la duchesse de Ne-
mours , qui. après bien des luttes ,
des intrigues et des déboires , finit
par devenir souveraine de la prin-
cipauté. Un hôtel du Landeron a
conservé son nom avec son souve-
nir.

Cet exposé , illustré par la présen-
tation de portraits de la plupart de
ces grandes dames, fut écouté avec
un vif intérêt.

À propos d'an bahut
C'est un coffret  de mariage, qui

est seul à témoigner de l'union d(
Simon Mervei l leux-Bel levaux avft
Esabeau de Chambrier en 162(1.;
donne au Dr Edmond de Re-
nier l'occasion , non seulement d'évo
quer la figure de ce Neuchâteloii
qui courut au secours des Bernois
avec trois cents compatriotes , fut
châtelain de Rochefort et de Thielle ,
puis conseiller d'Etat , mais aussi de
retracer d'a t t rayante façon l'histoi-
re du fief de Bellevaux , et de citer
les familles qui se sont succédé
dans la maison du pied de la col-
l ine du château : les Tribolet ,
d'Ivernois, de Beynier , de Bosset,
au delà de l'extinction du fief en
1818, jusqu 'à nos jours. M. de Rey-
nier , qui se meut avec la plus gran-
de aisance, dans les généalogies
familiales les plus compliquées, a
le talent d'instruire ses auditeurs
tout en les distrayant.

Auparavant , il avait mis fin à
une légende. Une opinion assez ré-
pandue voulait que la fontaine qui ,
de l'Ecluse, fu t  transportée récem-
ment sur la place de la Gare et
portait la date de 1870, fût  un don
de reconnaissance des Bourbakis à
la ville. Pour avoir puisé dans les
procès verbaux de la Municipal i té
d'alors, le Dr de Reynier a pu
établir  que cette fonta ine , projetée
déjà en 1864. fu t  posée en mai 1870
— donc avant le début de la guerre
— et que le bonhomme qui la sur-
monte fut  choisi à Bâle , et agréé
par les gens de goût. Bans une vill e
qui possédait de si belles fontaines ,
comment le goût avait-il pu s'alté-
rer à ce point? Int-

jflWPjifegfft;
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Neuchâtel

BEAU CHOIX I > I . < \ IM « *  I> K USITé
ï\ l'imprimerie (le ce Journal

Les fusillades de membres
de la Garde de fer

se poursuivent
en Roumanie

BUCAREST, 9. — Selon un commu-
nique de la direction générale de la
police, l'avocat Fagadaru, qui s'é-
tait signalé par son activité antisé-
mite ces jours derniers, et les deux
étudiants Pica Anania et Andrei
Petu , auteurs cfe l'attentat confre le
recteur de l'université de Cluj, ont
été fusillés hier « alors que, trans-
portés sous escorte, ils tentaient de
fuir ». Cette version officielle a été
déjà donnée il y a quelques jours,
lorsque Codreanu et ses amis ont
été fusillés.

L'HOPITAL DE LA VILLE

AUX CADOLLES
s'apprête à fêter Noël

avec ses malades. Comme par le passé, Paô"ministration
et la sœur directrice osent espérer que le public voudra
bien les aider ef recevront les dons avec reconnaissance,
si possible jusqu 'au 20 courant. P 4308 N

Client content: 
client fidèle.

Pour les bonnes choses
il y a toujours

des acheteurs , 
- une minute d'attention
à nos biscuits 

vous aidera beaucoup
pour le succès 

: de vos
desserts 
- ZIMMERMANN S. A.

Petit commerce
à. remettre à. Neuchâtel, ma-
gasin aveo BONNE LAITERIE.
Conditions avantageuses. Re-
prise peu Importante . S'adres-
ser à « l'Intermédiaire », rue
du Trésor 1.

Le fameux rasoir

Fasan

NCUCUATBJ.
Tél. 5 12 31

BEAU CHOIX DE

BAS et
CHAUSSETTES
Gilets de laine
J. STUDZINSKI-WITTWER

AU TRICOTAGE
Trésor 2

Machine à café

EX-PRI
fait  vite le café du gour-
met , pour cuisinières à

gaz ou électrique.
Fr. 28.50 Fr. 33.-

tUtfUflOL.
NCUCtlATCl

S0LIBE36SR & C°
Place du Marrhe - Neuchâ' el



Y SKI 
^Trois films sensationnels

JEUDI 8 DÉCEMBRE, à 20 h. 30

Spectacle organisé par le Ski-club Neuchâtel, au Cinéma Palace
avec le concours de Me Marcel SUES

Championnats du inonde de ski 1938
,36  chandelles (acrobitie sur ski) - Bolides de la neige .
¦v Retenez vos places d'avance à la caisse du cinéma PALACE Ma
WS&tk. de 14 h- 30 à 18 h- 30 et dès 20 heures ¦̂jl
»;ft

 ̂
PRIX DES PLACES : Fr. 2.50, 2.20, 2.—, 1.50 et 1.— AÈC *\

j Adressez vos veux Je bonne année I

I

à votre clientèle 1
par l'Intermédiaire
de la

«FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL» I
Vous éviterez des pertes de temps, et réaliserez une économie.
Découpez donc aujourd'hui le bulletin ci-dessous, munissez-le
des indications nécessaires, et retournez-le au K

Service de publicité
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Bulletin de commande
Le service de publicité de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » est
chargé de faire paraître une fois dans l'édition du 31 décembre
1937, sur page réservée aux vœux de bonne année, le texte
ci-dessous (1 case, Fr. 5. — net). Montant à verser au compte
de chèques postaux IV 178, en indiquant au dos du bulletin :
« Vœux de bonne année ». É

présente à sa fidèle clientèle É *
ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

'¦̂ ^̂ MMMHH HiaH iHHHH îliHi B

Cadeaux utiles
Profitez de notre grande vente de

MANTEAUX
*  ̂ pour dames

&JP JANTEJilX

T̂ 98J-
A notre j \ \ f k M  |̂ % |P| |[F Q
rayon Jt/Ujf NOS SUPERBES CHAPEAUX

J ^̂ *" JÉL! ' tous des 
modèles différents,

Q6 yîilP' dans toutes teintes, vendus
(¦i ŷ * très avantageusement

15.- 12.- 9.- ^gn
y 90 B90 *90 AJ

QjûuéwM 

Souliers décolletés
noirs . . . 7.80 8.80 9.80 12.80
bruns et bordeaux 9.80 11.80 13.80
bleus 9.80 11.80 13.80

J. KURTH, Neuchâtel

$QUC voyagez.»

Nos SUIT-CASES
j en cuir, d'une construction
| très légère  et sol ide

S u i t - c a s e s  en F I B R E
I En tibrine depuis Fr. 6.50

L BIEDERMANN S
ê Achetez des ARTICLES DE QUALITÉ

Les pieds pour
arbres de Noël

nRéJILo^
NeuCHATBL
Tél. 5 12 31

Messieurs !

Vos chemises
Vos pullovers

Vos cravates
Vos nœuds

Choix unique
chez

Guye Prêtre
Salnt-Honoré Niuna-Droz

Maison neuchâteloise

BSSOTWP
Ces emplâtres célèbres dans le monde entier

soulagent votre douleur de 4 façons différentes et simultanées )
Vos crises de lumbago qui vous font tant j j £y  SOULAGEMENT

souffrir, l'atroce torture de la sciatique et JB»V RAPIDE 1
de la névrite voici un remède immédiat ! / 'K s ^  Appliqua un Emplâtre
Demandez à l'instant un Emplâtre Poreux A. ]T Allcock ou siège de vo»re
Allcock à votre pharmacien. En peu de S y£\ douleur. Il y opèro un
temps vos douleurs seront soulagées. V Vrs \̂ massage automatique, y
L'Emplâtre Allcock agit simultanément de >3R-' foitaffluerdu iang frais.
4 façons différentes : il opère un massage r *̂ \ Quel soula gement I
automatique - U fait affluer du sang frais / \
au siège de la douleur, - il dégage une cha- I v l
leur bienfaisante et forte comme celle d'une \T\ \
chaufferette électrique. Il vous soutient \ " C \  ^̂ 1 ficomme une main puissante et chaude. W ^A f̂iPendant que vous travaillez . l'Emplâtre T-JL.\\Allcock profite de vos mouvements pour ¦§.•¦¦ ¦>¦ yASfrs X
aspirer votre douleur II vous procure un BOMIIIM I J " *̂ V ' W ïsoulagement rapide, complet. DOUUHHcl J \ t\?J

Libérez-vous joyeusement de vos douleur». Achetez au- l'Emplâtre Allcock Àpv?  ̂ 1 /(ourd'hui-même un Emplâtre Poreux Allcock. Prix : 1.25 produit un* chaleur I yp / /
chez votre pharmacien. U existe des emplâtres bon marché, bienfaisante et for- \ | A """--? !miii exigez Allcock. Aucun autre emplâtre n'est aussi te Pendant le travail \ \ I \ / Jefficace qu 'Allcock. ' , ... ».,_ \ V I  «I Ji/f

Le. Emplâtres Allcock contiennent de l'encens, du oulesporf. il profit* V^L  ^W
capsicum et de la myrrhe en même temps que d'autres *»• vo* mouvement» ^ *X xIngrédients précieux. Exigez bien sur l'emballage l'aigle pour aspirer voir* /^v \etle cercle rouge qui sont votre garantie. douleur. '

EMPLATRES POREUX ALLCOCK ïo
Agents généraux pour la Suisse • Uhlmann-Eyraud S. A., Genève-Zurich g
"¦"mmmmmcmm—¦—-«—¦¦¦—.— p

R  

grand, le p lus pas- UN FILM D'UNE AMPLEUR tMii
des f i l m s  d aventures DÉPASSE L'IMAGINATION Lï? j

tigre du Bengale I
s l'œuvre de la célèbre romancière THEA VON HARBOO Ç} |
O U T E  LA S P L E N D E U R  D E S  I N D E S  ||

Son mystère , ses intrigues, ses passions [; ? •
1 m français unique que vous devez voir I - r \

Maison des Syndicats - Neuchâtel
JEUDI 8 DÉCEMBRE, à 19 h. 30

Grand match au loto
organisé par le SYNDICAT DES TRAMWAYS

SUPERBES QUINES Invitation cordiale

^̂ ¦BC est
>g= i.

AimezX vous
le goût américain?

(iSi oui, goûtez le /~v
nouveau tabac Bande' *'<KL
Bleui FRISCO, un mé- 1
lange américain, corsé /y *%~\
et vraiment excellent. / _̂ T
on ficord de l'Indus- [ ^̂ - \
trie puisse de tabac. J\

Ai 23034 Lo

Grande Salle des Conférences
Samedi 10 décembre
Matinée 14 h. Soirée 20 h. 15

Soirée de l'Union cadette

Le petit Poucet
IMPROMPTU EN TROIS ACTES, d'HENRI GHÉON

MATINÉE : Fr. -.30 et -.80 SOIRÉE : Fr. 1.10 et 1.65
Location chez H. Paillard, bijoutier, et à l'entrée

I ̂ '• •SiS c'e ciua'i^' c'nic e* exclusif B «M

f W ŝt NOUS offrons toujours un jË ŝ^
gSÏI choix considéra ble et som- ESi;

sSf&É-B mes constamment à l'affût Bfc$0Zi
:' *Q/yfk des dernières créations. jËElfeSS

tf F̂lS '̂ ^n cuir c'ePuis ^r- 5.90 C55^m



Les Chambres françaises
rentrent aujourd'hui

DERNIèRES DéPêCHES

M. Daladier va affronter le parlement

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Les Chambres françaises rentrent
aujourd'hui à 15 heures, après des
vacances qui n'auront pas duré
moins de huit mois.

Si l'on excepte, en effet, la session
éclair de septembre, où furent votés
les pleins pouvoirs et qui ne dura
qu'une journée, ni la Chambre, ni
le Sénat n'ont été réunis depuis avril
dernier.

La politique générale, terme vague
qui permet aux interpellateurs tou-
tes les critiques sur tous les sujets,
fera l'objet d'un premier débat.

Soixante orateurs sont inscrits
qui ne prendront vraisemblablement
pas tous la parole faute de temps.

Si le gouvernement montre une
fermeté comparable à celle dont il fit
preuve lors de la tentative de grève
générale, il est à peu près certain
que les nat ionaux se rallieront una-
nimement à lui et lui accorderont
leurs suffrages. Un vote sera sans
doute acquis dès vendredi soir et on
accorde à M. Daladier 320 voix pour
et 250 contre.

Des ce moment, la majorité se
frouvera renversée et la minori té  re-
deviencTra ce qu'elle était avant les
élections de mai 1936. Elle compren-
dra le bloc socialiste-communiste,
auquel se joindront plusieurs mem-
bres de l'Union socialiste républicai-
ne et les transfuges bolchévisants du
groupe radical.

* «
Le parlement, ce premier combat

terminé et la situation politi que
éclaircie, s'attaquera ensuite au bud-
get de 1939, que le gouvernement a
le plus vif désir de voir voter
avant le 31 décembre. La loi des fi-
nances fera certainement l'objet
d'un débat serré car son approbation
par les Chambres équivaudrait à la
ratification d'e fait des décrets-lois
Paul Reynaud.

Pour garder sa majorité, le prési-
dent du conseil sera sans doute ame-
né à envisager un assouplissement
de certains décrets qui heurtent la
quasi unanimité des parlementaires.
C'est ainsi que la taxe de deux pour
cent sans abattement à la base et
qui frappe tous les travailleurs quel
que soit le taux de leurs salaires fe-
ra l'objet de critiques sévères aussi
bien des parlementaires de la gauche
que de la droite. Tout porte donc à
croire que M, Daladier essaiera de
convaincre son ministre d'es f inan-
ces du bien-fondé de ces demandes.

Mais si le gouvernement accepte
cetfe réduction d'impôt, le projet de
budget ne se trouvera plus en équi-
libre et il appartiendra à M. Paul
Reynaud de trouver par un autre
moyen les ressources dont on le pri-
ve.

On suggérait chez les nationaux
des compressions massives dans les
dépenses de l'Etat en faisant au sur-
plus très justement remarquer qu'il
était plus facile de les établir par
décrets plutôt que par discussion
publique où il est matériellement im-
possible de faire machine arrière.
C'est maintenant au parlement d'en
décider.

* 
» 

*
La réforme électorale ne sera pas

discutée non plus avant la fin de
l'année et le président de la com-
mission du suffrage universel dépo-
sera son projet au début de la ses-
sion de janvier.

Notons pour conclure que la dite
commission du suffrage universel
s'est prononcée à l'unanimité pour
la représentation proportionnelle.

Le chantage du second tour et les
alliances entre radicaux et commu-
nistes semblent cfonc avoir vécu.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE GENEVE

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = pris moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 6 déc. 7 déc.

Banque nation, suisse — .— — .—
Crédit suisse 659.— 658.—
Soc. de banque suisse 620.50 618.—
Générale élec. Genève 327.50 324.—
Motor Colombus 253.— 252.—
Amer. Eur. Sec. priv. 415.— m 420.—
Hlspano American E 215.50 217.—
Italo-Argentlne élect. 147.— 146.75
Royal Dutch 765.— 756.50
Industr. genev. gara 390.— — .—
Gaz Marseille -.— — . —
Eaux lyonnaises capit. 174.— 175.50
Mines Bor. ordinaires 254.— - .—
Totls charbonnages . 72.— 70.—
Trifail 10.— 10.—
Aramayo mines .... 32.75 31.90
Nestlé 1199.— 1169.50
Caoutchouc S. fin .. 29.25 29.—
Allumettes suéd. B. 30.90 30.40

OBLIGATIONS
4 y .  % Fédéral 1927 - — .—
3%  Rente suisse .. — — — .—
3 % Ch. fédéraux 1938 98.80 108.—
3 % Différé 100.20 100.25
4 %  Fédéral 1930 .. -.- - -
3 % Défense nationale -.— 102.40
Chem. Franco-Suisse 523.— 532.50 m
3 % Jougne-Eclépens 497.— 493 50 m
Z y . %  Jura-Simplon - - 101.40 m
3 % Genève à lots .. 133.50 132.50
4 %  Genève 1899 --— 517.—
3% Fribourg 1903 .. - -
4% Argentine 1933 . 99.75 m 100.50 m
4 % Lausanne — -— — . —
5 %  Ville de Rio 90.— d 90.- d
Danube Save 16.50 16.75
5 % Ch. Franc. 1934 . 1011.— 1010.50
7 % Chem. Fer Maroc 1232.50 m 1230.—
5 % Paris-Orléans .. 956.— 962.—
6 % Argentine céd. .. — -— —.—
Crédit t. Egypte 1903 260.— -• -
Hlspano bons 6 % .. 231.25 231.50
4 % Totis char. hong. - - — —
' Le change suisse remonte un peu :

Paris 11.70 % (—2 Vt a), livre sterling
20.75 (— 7 c), dollar 3.42 % (— 58 c),
Brux. 74.47 U (— 10 c), Amst. 240.50
(— 25 c), Stockh. 106.95 (— 35 c), Oslo
104.25 (— 35c), Cop. 92.65 (—30c) ,  peso
100 5 8 (— 37 '-j c). 23 actions en baisse,
14 en hausse, 10 sans changement. Royal
755 (— 12). Nestlé 1168 (— 32).

Société suisse d'électricité et de traction,
Bâle

Le rapport constate que le bénéfice net
est de 1.118,999 fr . et le solde actif de
2,116 millions : le dividende de 4 % (soit
10 fr. par action) au capital de 21 mil-
lions de francs absorbe 0,84 million ; U
est versé 1 million à la réserve pour dif-
férences de cours, qui atteindra ainsi
deux millions et il est reporté à nouveau
276.404 fr.

COURS DES CHANGES
dn 7 décembre 1938, à 11 h . 30

Demande uitre
Paris 11.67 11.73
Londres 20.74 20.76
New-York 4.41 4.43
Bruxelles 74.30 74.60
Milan 23.10 23.40

> lires tour. —.— 20.90
Berlin 176.75 177.75

> Registermk —.— 105.—
Amsterdam 240.30 240.60
Prague 15.— 15.30
Stockholm 106.80 107.10
Buenos-Ayres p. 98-  102 -
Montréal 4.375 4.405

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls lndlc/uent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 6 déc. 7 déc.

Banque nationale .... 660 — d 660.— d
Crédit suisse 658.— d 654.— d
Crédit foncier neuch. 590.— d 595. — d
Soc. de banque suisse 620.— d 618. — d
La Neuchâteloise 440.— d 440.- d
Câb. électr. Cortaillod 3175 - d 1175.- d
Ed. Dubied & Cie 370.— d 385.— d
Ciment Portland 1025.— d 1025.— d
Tramways Neuch. ord. 50.— d 60.— d

» » priv. — .— — .—
Imm. Sandoz-Travers 200.— o 200. — o
Salle des concerts .... 330.— d 330.- d
Klaus 125.- -: 125.— d
Etablis. Perrenoud 250. — d 250. — d
Zénith S. A. ordln. .. 80 - d 80.— d

> » privU. .. 90.— d 90.—
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 y ,  1902 101.50 d 101 50 d
Etat Neuch. 4 3/t 1928 100.25 d 100.25 d
Etat Neuch . 4 y ,  1930 103.50 d 103.50 d
Etat Neuch. 4 % 1931 103.50 d 104.-
Etat Neuch. 4 % 1932 103. - d 103.— d
Etat Neuch 2 </ ,  1932 95.— 95.25
Etat Neuch 4 %  1934 103.50 103.- d
Ville Neuch . 3 V7 1888 101.- d 101.- a
Ville Neuch. 4 % 1931 104.- d 104.— d
Ville Neuch. 4 %  1931 103.- d 103.- d
Ville Neuch. 3 \ 1932 102.25 d 102.25 d
Ville Neuch. 3 H 1937 101 50 d 101.50
Ch.-de-Fonds 4 % 1931 75.— d 75.- d
Locle 3 % % 1903 73.- d 73.- d
Locle 4 % 1899 73.- d 73- d
Locle 4 V, 1930 73.- d 73.- d
Salnt-Blaise 4 Yx 1930 102.- d 102 - d
Crédit foncier S. S % 103.— d 103.- d
Tram. Neuch 4 % 1903 -.— -.—
J. Klaus 4 >/« 1931 100.50 d 100.50 d
E. Perrenoud 4 % 1937 100.- d 100.— d
Suchard 4 '/,  1930 103.- d 103.- d
Zénith 5 % 1930 10055 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

(Suite de la première page)
PARIS 7 (Havas). — M. de Rib-

bentrop, répondant au discours du
député Scapini , a dit :

Je me réjouis de me trouver au-
jourd 'hui au sein du comité France-
Allemagne, à côté des représentants
si éminents de la vie politique
française, ainsi que des représen-
tants de l' activité artistique et intel-
lectuelle française qui sont honorés
au delà des frontières de leur beau
pays.  Mes amis du comité France-
Allemagne, vous avez apporté une
précieuse collaboration psychologi-
que à la déclaration franco-alle-
mande qui vient d'être signée à
Paris, et je lève mon verre à la
prospérité du comité et à son fu tu r
succès en vue d'une normalisation
des relations franco-allemandes.

La visite
de M. de Ribbentrop

à Paris

Les entretiens dTiier
entre les deux ministres
des affaires étrangères

PARIS, 8 (Havas). — Les entre-
tiens Ribbentrop - Bonnet d'hier ont
porté essentiellement sur les rela-
tions commerciales des deux pays.
Les deux ministres ont examiné les
résultats des entretiens de leurs ex-
perts qui avaient porté sur le fonc-
tionnement du traité de commerce
franco-allemand et sur certaines dif-
ficultés de clearing.

MM. de Ribbentrop et Bonnet ont
examiné aussi le problème de la ga-
rantie des frontières tchécoslova-
ques.

La Tunisie, terre de France
convoitée par l'Italie

Quelques notes de voyage à travers le protectorat
(Suite de la première page)

... Au total 8000 kilomètres de
routes et de piste, effectués dans une
automobile de tourisme ! Une belle
promenade.

De cette façon, j'ai pu voir ce que
je voulais voir et non pas -seule-
ment voir ce « qu'on > aurait voulu
me faire voir.

Il s'agit donc en l'espèce d'un té-
moignage direct, d'un reportage ob-
jectif où le romantisme n'entre que
pour une faible part.

Au surplus, on ne défend pas une
œuvre pleine d'e noblesse en décri-
vant un minaret ou un coucher de
soleil sur la plage d'Hamamet, on
ne justifie pas un protectorat, riche
de grandioses réalisations en racon-
tant les légendes du grand Erg ou
l'histoire merveilleuse du marabout
de la mosquée du Barbier.

La France en Tunisie, c'est cin-
quante-sept années de labeur ininter-
rompu, mais c'est aussi cinquanfe-
sept années d'histoire et la renais-
sance d'un pays déchiré par les
guerres intestines.

La France en Tunisie, c'est la paix
et la prospérité.

UNE DOMINATION
PATERNELLE

Certes il y a beaucoup d'Italiens
en Tunisie et le recensement de 1936
en comptait 94,289 contre 108.068
Français. Pour le reste les statisti-
ques donnaient 2,335,623 Musulmans.
59.485 Israélites et à peu près 10.000
« divers » parmi lesquels bon nom-
bre de Maltai s.

Ces chiffres officiels furent d'ail-
leurs contestés par les milieux ita-
liens fascistes de Tunisie, ceux-ci
assurant que les chiffres avaient été
truqués et que les Italiens étaient au
moins autant sinon plus nombreux
que les Français !

De là , ef en profitant de la situa-
tion bancale créée par la non rati-
fi cation des accords Laval-Mussolini
de 1935 (1), à parler de « brimades >.
« d'oppression >, de « vexations >, il
n'y avait qu'un pas bien court à
franchir.

Il le fut ces jours derniers et, avec
nn ensemble qui témoigne de la per-
fection du synchronisme infnrmatif
italien , les journaux de la péninsule
entamèrent l'étrange refrain de la
France « opnrimant les minorités
italiennes de Tunisie... ! (!)

A la vérité, j avoue n avoir rien
compris à cette campagne saugrenue
et pour cette bonne raison cru'ayant
côtoyé les Italiens d'e Tunisie pen-
dant près de six semaines, je n'ai pu
nulle part en trouver un, un seul,
qui puisse à mes yeux faire fi gure
de pitoyable victime !

Des Italiens ? Mais j'en ai rencon-
tré par milliers, dans le nord et dans !

le sud, à Kebili et à Zazi s, à Sfax et
à Bizerte, des riches et des pauvres,
des fascistes et des antifascistes...

Je les reconnaissais les uns et les
autres aux journaux qu 'ils lisent
sans susciter aucune remarque déso-

bligeante des Français, aux insignes
qu'ils arborent ostensiblement à leur
boutonnière et que jamais nul décret
beylical ne les empêcha de porter.

Dans toute la Tunisie, ils parlent
leur langue comme s'ils étaient à
Gênes ou à Naples, ils ont leurs res-
taurants, leurs hôtels, leurs cinémas,
leurs fêtes, leurs quartiers, leurs hô-
pitaux, leurs églises. Ils se mêlaient
et ils se mêlent encore à la vie quo-
tidienne de la Régence, sans jamais
avoir été brimés par des règlements
administratifs vexatoires.

Mieux encore, leurs enfants vont
dans des écoles uniquement et spéci-
fiquement italiennes et les autorités
françaises poussent l'élégance jus-
qu'à autoriser le port d'une tenue
uniforme pour ces marmots qui s'en
vont en classe chaque matin vêtus
d'un même tablier bleu à dessins
blancs !

J'ai assisté à l'entrée et à la sortie
de cette graine d'hommes. Jamais au-
cun incident ne s'est produit, même
quand ces bambins chantaient « Gio-
vinezza » !

Voilà pour la liberté.
Je n 'ignore cependant pas que cer-

tains éditorialistes de la Péninsule
ont fait grand bruit autour d'un dé-
cret beylical interdisant les défilés
oublies des « chemises noires ».

A cela, je répondrai comme le fil
en son temps un haut fonctionnaire
français.

— L'Italie autoriserait-elle, à Tri-
poli ou à ArTdis-Abeba, un défilé des
ressortissants français gronnés der-
rière une quelconque bannière poli-
tirrue ?...

Non bien sûr. Alors, la cause est
entendW et n'est-ce pas M. Mussolini
lui-même qui disai t  mie le fascisme
n 'était pas une doctrine d'exporta-
tion ?...

CEUX QUI TRAVAILLENT-.
Ceci dit et définitivement dit pour

n'y plus revenir, il faut reconnaître
en toute bonne foi que l'Italien , la-
borieux, obstiné et économe, a con-
tribué pour une part qui n'est pas
négligeable à la prospérité et à la
grandeur de la Tunisie nouvelle.

Ouvriers et commerçants à Tunis,
vignerons à Grombalia , agriculteurs
dans la riche plaine du Sahel, arti-
sans dans toutes les bourgades, les
efforts déployés par les Italiens mé-
ritent le respect.

En regard , la France généreuse,
protectrice de la Régence en vertu
du traité du Bardo leur a toujours
consenti la plus large, la plus hu-
maine des hospitalités et les traités
qui leur accordaient un traitement
de faveur ont toujours été scrupuleu-
sement observés.

Le bon voisinage a toujours éga-
lement existé entre colons français
et colons italiens. Chez nous la xé-
nophobie est inconnue et celui qui
travaille dans le respect des lois a
droit de vivre dans la paix.

Là-bas le soleil luit pout tout le
monde. Pourquoi donc faut-il que
des nuées d'orages viennent ainsi
troubler un pays qui ne demande
pourtant qu'à vivre en paix ?

Gaston GELIS.
(1) En vertu de cette convention si-

gnée le 7 Janvier 1935, l'Italie renonçait
en totalité à ses revendications sur la
Tunisie. En échange, la France consentait
l'abandon d'importants territoires dans
la région du Tibesti, au sud de la Libye
italienne.

Or, l'accord de Rome n'ayant Jamais
été ratifié, 11 se trouve que sl l'Italie a
bien occupé la zone du Tibesti, en fait
elle n'a rien abandonné de ses préten-
tions quant à la revision de ce fameux
statut italien dans la Régence!

Tout est donc à remettre en cause,
théoriquement bien entendu.

Cependant que les revendications italiennes
se précisent, les réactions

se font pins fortes en France et en Tunisie
Les prétentions de Rome seraient appuyées

. en principe  par  Berlin
Nouvelles manifestations

d'étudiants italiens
contre la France

ROME, 7 (Havas). — Des étu-
diants se sont livrés, dans plusieurs
villes, à de nouvelles manifestations
de « protestation » contre les dé-
monstrations qui se sont déroulées
en Tunisie et en Corse à la suite des
revendications formulées par l'Italie.

A Turin , des étudiants — après
avoir défilé en silence devant le
consulat de France — allèrent ma-
nifester devant le consulat d'Alle-
magne où le consul se présenta au
balcon , pour répondre à leurs accla-
mations.

A Naples. des étutîiants qui agi-
taient des drapeaux italiens et alle-
mands sont allés manifester devant
le consulat d'Allemagne en compa-
gnie de nombreux groupes de mem-
bres du Front du travail allemand,
actuellement en visite à Naples.

A Florence, des étudiants ont dé-
filé devant le consulat de France.

Des ouvriers bombardent
à coups d'encriers

la façade du consulat d'Italie
a l unis

TUNIS, 8 (Havas). — Un nouvel
incident s'est produit mercredi soir,
à Tunis. Vers 20 heures, un millier
d'ouvriers appartenant pour la plu-
part aux ateliers des chemins de fer
tunisiens de Sidi Fathallah , qui re-
tournaient au travail par le train,
se réunirent rapidement à la gare de
Tunis et se précipitèrent dans la di-
rection du consulat général d'Italie,
situé près de la gare.

Es lancèrent sur la façade des en-
criers contenant de l'encre bleue et
de l'encre rouge. En un clin d'œil,
le consulat d'Italie fut transformé en
une oriflamme bleu , blanc, rouge, le
blanc étant constitué par le mur.
Quelques carreaux furent cassés par
les encriers.

Les étudiants de Toulouse
revendiquent la Sardaigne,
la Sicile et la Tripolitaine !
TOULOUSE, 8 (Havas) .  — Les

étudiants avaient décidé d'organiser

mercredi soir une manifestation
pour répondre aux démonstrations
antifrançaises d'Italie. Un cortège
d'un millier d'étudiants s'est formé,
arborant des pancartes avec les ins-
criptions : « Vive la Tunisie ! Vive
la Corse ! », et comme dans les dé-
filés de la jeunesse des écoles l'hu-
mour ne perd jamais ses droits,
d'autres pancartes affirmaient :
« Nous voulons la Sardaigne, la Si-
cile et la Tripolitaine ». Les mani-
festants voulaient aller vers le con-
sulat d'Italie, mais ils en furent em-
pêchés par le service d'ordre. Une
certaine effervescence règne en ville.

Le Reich donnerait
son appui

aux revendications
italiennes

L'ambassadeur d'Allemagne
chez le comte Ciano

PARIS, 8. — On mande de Rome
à l'agence Havas :

Le comte Ciano a reçu, mercredi
soir, M. de Mackensen, ambassadeur
d'Allemagne. L'entrevue suscite un
vif intérêt d'ans les milieux diploma-
tiques romains. La raison en est sur-
tout dans la situation créée d'une
part par la signature de la déclara-
tion franco-allemande, et d'autre
part, par la tension franco-italienne
consécutive aux revendications ita-
liennes sur la Tunisie.

Ces revendications semblent d'ail-
leurs faire l'objet d'échanges de vues
entre Rome et Berlin. Du côté ita-
lien , on s efforce, de toute évidence,
d'obtenir l'appui complet du Reich
dans cette question. Rome peut fai-
re valoir , le cas échéant , les titres ac-
quis par l'Italie à la reconnaissance
de l'Allemagne, en raison de son at-
titude lors d'e P« Anschluss » et au
moment du différend germano-tché-
coslovaque et l'on considère comme
hors de doute que le Reich donne
son appui moral à l'Italie, dont le
concours lui fut utile jusqu 'ici. On
estime d'ailleurs que Berlin ne peut
être que fa vorable en principe à tou-
te revendication historiaue de la
part de l'Italie comme il est favo-
rable en généra l à toute solutiop
susceptible de consolider la naix par
l 'élimination de suiets de friction et
de discorde entre les peuples.

L'attribution du prix
Concourt

C'EST M. HENRI  TROYA T
QUI EN EST LE LAUREA T

La vie intellectuelle

Le prix Concourt a été attribué,après cinq tours de scrutin, d JfHenri Troyat , p our son livre < L'A.
raignée », par 5 voix contre S A
M.  François de Roux.

M. Henri Troyat est un romancier
d' une trentaine d'années, d' origine
russe et naturalisé français .

Son roman < L 'Araignée », couron-
né mercredi, est écrit en un styl etrès réaliste.

LE PRIX
T H Ê O P H R A S T E  REXAUD0 T

Le prix Théophraste Renaudot g
été attribué à M.  Pierre-Jean Launag
pour son roman t Léonie la bien-
heureuse ».

LE PRIX * F £ M I X A >
ET « I N T E R A L L I É *

Le prix « Femina » a été attribué
à M.  Félix de Chazournes , pour le
roman « Caroline ou dé part pour Itt
îles ». Le prix « Interallié » a été
attribué â M.  Paul Nizan , rédacteur
dip lomatique du quotidien <Ce
soir *, pour le livre t La conspira,
tion ».

Emissions radiophoniqoes
de jeudi

(Extrait du ]ouma] c Le Radio »)
SOTTENS: 9 h., concert. 9.15. opéret-

tes viennoises. 9.30, musique classique,
10 h., folklore. 10.30, danse. 12.29, l'heu-
re. 12.30, lnform. 12.40, musique vlen-
noise. 13 h., une demi-heure gale. 13.30,concert. 16.59, l'heure. 17 h., concert, làh., pour Madame. 18.30, disques. 18.50,choses et gens de la semaine. 19 h., so-nates de Beethoven. 19.30, lnform. diver-
ses. 19.40, l'avis du docteur. 19.50, lnfora.
20 h., échos de la vie romande. 20.30, lessuccès du Jour. 21 h., chansons. 22 h.reportage sur la Flèche du Jura. 22.45]
danse.

Télédiffusion: 12 h. (Lugano), disques.
BEROMUNSTER: 9 h. à 11 h., disques.

12 h., musique Scandinave. 12.40. disques.
16 h., mélodies d'opéra s wagnériens. 17 h,concert. 18.10, cantatrices célèbres. 19.25,
disques. 20 h., concert symphonlque.
21.40, musique hollandaise pour piano.

Télédiffusion: 11 h. (Grenoble) , con-
cert. 14.10 (Francfort), disques. ' 15.30,
musique variée. 22.30 (Milan), danse

MONTE-CENERI: 12 h., concert. 12.40
et 13.10, disques.
17 h., musique italienne par le E. O.
17.25, airs d'opéras . 17.35, concert . 18.45,
disques. 22 h., danse.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel ) :

Europe I: 9 h. (Kœnîgsberg). concert
12 h. (Munich), chants et danses popu-
laires norvégiens. 14.10 (Vienne), dis-
ques. 16 h. (Breslau). concert . 19.30
(Francfort), disques. 20.15. musique lé-
gère. 22.30 (Suttgart). musique " popu-
laire. 24 h. (Cologne\ . disques.

Europe n: 10.10 (Paris ) , disques. 12.50
(Nice), concert . 14.40 (Strasbourg) , con-
cert. 15.20 fLille), musique de chambre.
16.05 (Montpellier) , concert . 17.25 (Bor-
deaux), concert . 20.20 (Tour Eiffel),  va-
riétés. 21.30 (Dijon), «La flûte enchan-
tée ». de Mozart .

RADIO-PARIS: 12 h., disques. 13 M
mélodies. 13.45. musique variée. 15.1S
mélodies. 15.30. disques . 18 05. musicra
de chambre. 18.45. matinée classic*
21.15. piano. 21.30. « Gargantua », de M
riotte.

LYON: 15 20. musique de chambre.
20 h., récital à 2 pianos. 21.30. «La flûte
enchantée ». opéra comique de Mozart.

BRESLAC: 20.10. concert Reznïcek.

Carnet du jo ur
Salie des conférences : 20 h. 2rr.e concert

d'abonnement.
CINÉMAS

Théâtre: Le Joyeux bandit.
Rex: La garçonne.
Studio: Prison sans barreaux.
Apollo: Carrefour.
Palace: Trois films de ski.

-j fSj f^ DIMANCHE
y^F ,̂ J^, 11 décembre 1938

¦ m TSm Comète junior I -
\^»i |S3y Cantonal junior I
^^b^^T̂ Sy Championnat suisse

Zurich I - Cantona l 1

Un comité de patronage, dont font
partie Mme DuBois-de Meuron, Mme
Jean Humbert et Mme Alfred Guinchard ,
vient d'organiser dans les ateliers du
« Tissage neuchâtelois », une magnifique
exposition-vente qui , dès le premier Jour,
a rencontré la faveur du public. On y
peut admirer de très beaux ouvrages du
t Tissage neuchâtelois », de l'Ecole deru
teliére de Coppet et de l'« entr'aide so-
ciale »

On souhaite que soient nombreux les
visiteurs de cette manifestation qui se
recommande à l'attention autant par la
blenfacture de ce qu'on y peut voir que
par les buts infiniment louables qu 'elle
poursuit.

Une exposition - vente
magnifique

•̂SHcSHLsBV is^Lw Matinée

LA GAR ÇON NE
Un puccès prodiqieux

f f ¥?*W 8r fî  AUJOURD'HUI DERNIER JOUR DE ĝSljJOiU Prison sans barreaux mTei 5 JU OO Matinée â 15 h â prix réduits Fr 1.- et i 50 
SKP^

STUDIO 
~ 

L.OUIS JOUVET ^
p Ŝ^̂ t H

^yinte t̂é'par dTve- CPU ÇC UCl Cil |l)tC# 111'̂ J S dettes d'aujourd'hui et de B^BB^^nBBBBHiaiHiiiiii^^i^iiiiiiii^^^H "SÊ̂ -.
/ DEMAIN. Réalisation de Marc ALLEGRET W'̂ Û

Claude DAUPHIN, Odette JOYEUX, Janine DARCEY, CARETTE et DAUO irt£rÉ

Comment faire durer une
Mise-en-Plis i *̂£mk
et réveiller la nuance Pr f J Î ^ Ë M Œ^  Hde vos cheveux RS^ililP* ^  ̂ -MVaporisez vos cheveux avec cette brQ- A WH '¦! /<*»Iantine à l'Huile de Pensy lvanie , telle- J^Jî 'Y «T \ Wment fluide qu'elle forme un nuage de _ j u B\ ..M^^p \ J« micro-gouttes » qui enrobe chaque [" v | '̂ \ \ cwjf /
cheveu d' une fine pellicule irradiante. \ 'i\\î& ̂"4 \ \ ^&~
Votre chevelure brille 3 fois plus, parce ;J/|\ igfc ^fe wÈbé " ' j i Lque chaque cheveu brille séparément. Ml J \ jL '- \ 'ï^|Ij«Hfc^Employez la Brillantine D'Roja. L'Huile 'il . j  fyik r ytajHp^TVap^
de Ricin qu'elle contient «sur-alimente », F I|§|s^A^§||L Ha^^^^^ F̂W-̂ '-*.fortifie et assouplit tellement le cheveu LJMWW WBL. "r>ffl' i J lîS'.À
que les mises-en-plis durent 2 fois plus plus saisissants dans les cheveux noirs,
longtemps. La Brillantine D'Roja active blancs ou platine, demandez la dernière
naturellement la coloration des cheveux nouveauté Dr Roja : la brillantine Roja
et la fait paraître plus riche grâce à son b.eue. Flacon- pulvérisateur breveté,
magique pouvoir irradiant - lumineux. partout. Exigez le nom Roja sur la
NOUVEAU! - pour mettre des reflets boîte. *39S œ
PflPU Cl I M/CD Une PUCUCIIV I Les chevaux, ternes et raldes, deviennent a
ottlntZ. Lflltn lUû llILltUA ! étonnamment souples, soveux et t rompa-  g
rents après un lavage au shampolng D' Ro|a, le seul à l'Huile de f \  f m EA -
Ricin qui nourrit les cheveux. Essayez-le chez vous. W «IV Q

Ce soir, dès 20 heures

Grand ms ch au loto
de l 'Amicale Mitrailleurs IVI 18

au Restaurant du Concert
SUPERBES QUINES 

Société suisse
des voyageurs de commerce
Soirée annuelle du 10 décemb re 193S
Dernier délai d'inscription:

ce soir à 20 heures
LE COMPTE.

CE SOIR, à 20 h précises
à la grande salle des Conférences

Fritz BUSCH
dirige

L'orchestre de la Suisse romande
(lime Concert d'abonnement)

Location : Au Ménestrel et à l'entrée.
Répétition générale à 14 h. Entrée 4 fr.

Etudiants 2 fr . — Entrée gratuite pour
les membres de la Société de musique.

Soirées «Persl»
Aujourd'hui à 15 h. et à 20 h.

à la Rotonde
venez voir notre f i lm sonore.

Ch&umont
Soleil, Alpes claires

Le GRAND H O T E L  se recommande
pour ses thés et ses dîners, tél. 7Si *3



expose ses g é k̂ § § B"8 TP
'1S II I §¦ B  ̂P°ur garçons

S V# %0 Mm I dP et fillettes
Demandez le prospectus du

16me Conçoives Kégj umai de THeccano
Sur désir les achats sont réservés jusqu'aux fêtes

Les cuisinières à gaz

Soiewie
HAMUOILL

NCUCHATEl
Tél. 5 12 31

Poissons
Truites portions vivantes

Palées - Sandres
Brochets au détail
Soles-Turbot-Colin

Cabillaud - Merlans
Filets de dnrseb

Filets de cabillaud
H« rentra fumés et salés
Bucklinse • Sprotten

Saumon fumé
Maquereaux fumés

Anguille fumée
Rollmops - Haddocks

Morue - Merluche
Filets de morue

Volailles
Ponlets de Bresse
Poulets dn pays

Poule* à bouillir
Dindes . Oies

Canetons - Pigeons

Gibier
Lièvres frais, entiers
Civet Fr. 2.— la livre

Faisans - Perdreaux
Bécasses-Sarcelles

Lapins frais

Escargots Bourgogne
Marrons de Naples

Champignons frais
Soufflés aux poissons
Saucissons foie gras

Au magasin de comestibles
SEINEI FILS S.A.

Bue des Epancheurs 6
Téléphone 5 10 71

Les beaux couteaux
et services de table

KBéJllOlLL
NCUCHATEl
Tél. 5 12 31

Madame
SI vous ne disposez pas

pour le moment de la som-
me qui vous est nécessaire à
l'achat de votre toilette :
Manteau, Robe, Costume. En-
semble. Jupe. Blouse, etc.,
adressez-vous & notre maison
qui vous accorde des facilités
de payement. — Envol de
choix franco et discret.

Grands Magasins
Mandowsfcy, 83, rue Serre

La Chaux-de-Fonds

AS 6863 L

Antiquité
Vaisselier, petite commode

rustiques ; horloges début
XVnme siècle, marche par-
fai te ; chaises, fauteuils Ls
Xm ; petite vitrine, console
Ls XV ; fauteuil Ls XIV et
Ls XV ; canapé, chiffonnier.
bonheur-du-Jour. console, fau-
teuil Ls-Phllippe ; très beaux
bureaux et commodes Ls XVI
marquetés ; lit-de-repos Ls
XVI (1 m. 80x75); tableaux
de maîtres ; faïence et véne-
rie anciennes.

Sablons 51, Vlllamont, 1er
étage. Tél. 5 10 91.

Votre rêve ?
Une maison
coquette !

Votre
fournisseur ?

MEysns
KKÂïsuŒ^iS^îaioiiÂm

I CHAPEAUX g
H pour m

S DAMES g
B en trois séries Ij

I BffiM'ffl̂  g
B9 Nos magasins restent ouverts sans $j5
«3 interruption de 8 heures à 19 heures gra
C3; y compris le samedi Kg

Ijr-T- r«a  ̂
yj|
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| 

u» la macmne d laver reconnue
^̂ Cr^̂ ^̂ ^SS BTliCi_ £ la meilleure narce qu'elle peut

^W^^^S ¦s™"™1 dégrossir le linge
F*>̂ «>~==Jj Tous modèles - Nombreuses références

/N#t Ch. Waag, Neuchâtel
J A Manège 2 - Tél. 5 2914

Un utile conseU
aux négociants
de Neuchâtel
et des environs

Dès lundi 12 décembre, la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » procédera à sa
propagande habituelle de décembre.
Pendant quelques jours, le tirage de ce
journal atteindra

25,000 exemplaires
La presque totalité des familles des
districts de Neuchâtel, Boudry, du Val-
de-Ruz et du Val-de-Travers et de la
région des lacs jurass iens sera donc
touchée par la publicité de cet organe.

Les négociants de Neuchâtel et des
environs feront donc bien d'intensifier
le nombre de leurs annonces pendant
cette période de propagande.

Un coup de téléphone au 512 26 et
nos représentants se mettront à la dé-
position de tous les négociants qui le
désireront.

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Service de publicité. >

Éjlt SUCRE liiÉ
^̂

'DE
MALT

^̂ H

a

^
(ïf ôcf à/ëCOOpéf âÉf rêa'eQ.

(xtnsGmm&f ioiL/
Suivant l'article 34 de nos statuts, les sociétaires seuls

ont droit à la ristourne.

Nous engageons donc nos acheteurs non
sociétaires à demander leur admission sans
tarder, et au plus tard jusqu'au 31 décembre.
Passé cette date, ils ne retireront pas de ris-
tourne sur leurs achats de 1938.

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau,
Sablons 39, ou dans les magasins.

i5 8° ^MÊF^
S ^^^&Zy avec "nielle36-40 &fea||*fgî>  ̂

de ca°utchouc

Notre élégante série pour

GRANDES FILL ETTES
Le grand succès de cet hiver. Voici deux
articles dont l'aspect est très plaisant. Talons
plats , semelles cuir ou caouldiouc. Grand
choix dans toutes les teintes à la mode.

CHAUSSURES

âMmâ

Le nouvel entoilage (brevet «C3 194.746) ne se chiffonne pas,
ne se casse pas, conserve toujours au vêtement (même fatigué
par l'usage ou trempé par la pluie) sa forme première.

fej liBi UNE HEUREUSE
¦U COMBINAISON !

t f ï  Nouveaux modè les

m të& *i Allier la dernière mode avec la technique
B|i-; f "; 'a p'us Perfectionnée, tel a été notre souci
|â | en créant pour vous nos derniers modèles
im* %*  £ de manteaux.

Qf-: ÎHJL .r-::'y-| LA MODE. Tenant compte du goût spor-
RÎ- fM -̂^'j i  tif des Messieurs d'aujourd'hui, nous avons
^6 i>̂ ' »L̂ J 

cr"éé plusieurs magnifiques modèles de
I jhT'|5«*8§ manteaux avec des dos fantaisie. Ils font

' » SS ÎP 'a surPrise de nos clients qui en 
admirent

.* ' rlpt*; 'a !'9ne exacte, les dessins des tissus, l'é-
W ' $P~~-l légance sans surcharge, LE CACHET

13 M*  ̂ VRAIMENT NOUVEAU QU'ILS POS-

\^m 
LA TECHNIQUE est représentée par notre

^Sw nouvel entoilage « Stabiloform » (brevet

* 194.746) EN PURE FIBRE ANIMALE,
avec côtes de renforcement, qui donne

P̂  ̂  ̂
au vêtement une souplesse et une élasti-

y T .t^̂ T â̂  
cité uniques et qui rend impossible toute

\ /K jj T /tri n î déformation. Ce nouvel entoilaqe consti-
ffîflAuJ/A l |7 tue- Mns conteste, UN NOUVEAU, UN

V W I V  \%àj ÉNORME PERFECTIONNEMENT DU

I (TV VÊTEMENT MASCULIN.
I COMPLETS

^̂  LU [_ ET MANTEAUX « STABILOFORM »
Fr. 85.- Fr. 95.- Fr. 110.- Fr. 125.-

COMPLETS
ET MANTEAUX TRAVAIL SUR CRIN
Fr. 55.- Fr. 65.- Fr. 75.- etc.

L'exclusivité de vente des Vêtements « Stabiloform »
est réservée pour Neuchâtel - ville et canton - à .^C^V1yjJJT>v.

'SN"""""̂""" ™^̂ ! / /Grand'Pue 2
**»X

 ̂
v /Angle Rue de l'Hôpital

Spécialité
de Tapifterîe
MraB C. Conrad

Faubourg de l'Hôpital 5
Rayon de laines
spéciales ponr bas

et chaussettes
chaudes, souples et extrê-
mement solides, ne se

feutrant pas

La datte 
muscade

n'est pas seulement 
— une gourmandise
c'est un fruit 
pectoral et bécliique

—— au détail et
en sachets pratiques 
au plus bas prix du jour.

ZIMMERMANN S. A.

QUUIIB& rapproche des
fêtes., - ->ur rajeunir vol re
Intérieur que

Meubles G. MEYER
reprend vos vleui meublée en
acompte sui des neufs Tous
renseignements gratuits fau-
bourg du Lac 31. tél. 5 23 75.
NeucnftteL

m Un bon café  de Fêtes N
Ib et une jolie prime \
$ font  toujours ptuisir l
ô3 Nous vous offrons avec chaque livre de café I i
- 3̂ * partir de Fr. 2^50. f.-A
liïj on joli pot à provision - ĵ&Sj Avec une série de six pièces, vous ferez une hj
&i magnifique garniture de cuisine. {$
¦Wf i Toujours en stock : /'r^
||| Tasses et assiettes japonaises, cendriers, vases [?ï
jQr| dont nor- offrons également une pièce pour I ifal un chaf d'une livre de café à partir de Fr. 2.50 I 3
ë ROTIbSE RIE DE ft  ̂«. «. ̂  * 1| CAFÉ S H O f f 6 I §

Meubles G. MEYER
vend des LAMPADAIRES mo-
dernes avec table QQ
depuis Pr. wO« ¦

Faubourg du Lac 31
KEU CHATEL

à son rayon des menbles nenfs

(HcZ s.OUf> jf QQ
Chemises têtes fiSeyon IS S

rRdîE\T
Faute d'emploi, à vendre

RADIO presque neuf. Prix
très Intéressant. Ecrire sous
L. V. 187 au bureau de la
Feuille d'avis. *.

M€AO10
Appareil moderne, a vendre

90 fr. Radio-Star. Seyon 17. ¦*•.

C H A T E A U N E U F  O U - P A P E
Château Fortia
Premier grand cru

F.-flllierl Landry gfgg]



M . Baumann parle
du p roblème des réf ug iés

Les déb a ts parlementaires sous la coupole tédérale

Auparavant M. P. Graber avait développé
une Interpellation sur le «Journal des nations»

Et le Conseil national a approuvé
le quatrième projet financier

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi matin, le Conseil natio-
nal termina l'examen du quatrième
programme financier et en adopfa
les derniers articles sans modifica-
tions notables. Au vote, 113 députés
se levèrent pour sanctionner le pro-
jet , tandis que sept seulement, soit
cinq jeunes-paysans et les deux com-
munistes, persistaient dans l'opposi-
tion.

Entre temps, le Conseil national
s'était donné un vice-présidfent en la
personne de M. Stiihli , agrarien ber-
nois et conseiller d'Etat , qui fut  élu
par 96 voix sur 113 bulletins vala-
bles et 134 délivrés. Avec M. Stiihli,
ce seront, l'an prochain , les plus so-
lides vertus alémaniques qui mon-
teront au fauteui l  présidentiel ; il ne
manquera peut-être qu'un brin de
fantaisie.

M. GRABER ET LE
« JOURNAL DES NATIONS »

Le président propose, les circons-
tances disposent. L'ordre du jour an-
nonçait ensuite la discussion du bud-
get. Mais, les propositions de la com-
mission des finances n 'étant pas en-
core imprimées, mercredi matin, il
fallut  remettre le débat à jeudi. Ce
fut alors au tour des nombreux in-
terpellateurs qui s'étaient inscrits
rj our la séance de relevée.

M. Graber , de Neuchâtel , était le
premier en liste. M. Graber reproche
avec véhémence, au Conseil fédéral ,
d'avoir interdit , pour trois mois, la
publication du « Journal des Na-
tions » qui , au lendemain de Munich,
traita de « club des charcutiers » les
hommes d'Etat étrangers qui avaienl
épargné la guerre à l'Europe.

On sait que nos honorables possèdent maintenant une buvette. Un
conseiller national facétieux l'a baptisée « bar chez Henry », du prénom
du nouveau président de la Chambre basse, M. Wallotton. On voit ici
quelques parlementaires préférer dé!à ces lieux de délice aux âpres

débats politiques I

L'interpellateur rappelle que l'ex-
pression « club des charcutiers » a
été appliquée en 1927 déjà , par un
grand journaliste français, Eugène
Lautier, à des hommes politiques qui
prétendaient refaire la carte de l'Eu-
rope. En la reprenant , le « Journal
des Nations » ne faisait donc que ci-
ter un mot qui eut son heure de vo-
gue. D'ailleurs, on ne comprend pas
que pour frapper le quotidien en
cause, le Conseil fédéral se soit at-
tardé à trois petits mots. Ce qui im-
porte, c'est l'article tout entier , d'où
sont tirés ces trois mots et l'esprit
dans lequel il est écrit. Or, cet es-
prit, de l'avis de M. Graber, est des
plus élevés, puisqu 'il reflète le sen-
timent de tous ceux qui veulent la
paix dans le droit.

Le députe neuchâtelois reproche
aussi au gouvernement d'appliquer
arbitrairement l'arrêté de 1934 des-
tiné à réprimer les abus de la liberté
de la presse. C'est ainsi qu 'au mo-
ment de la crise européenne, des
journaux suisses ont injurié la Tché-
coslovaquie qui souffrait  le martyre
sans que le Conseil fédéral jugeât
bon d'intervenir. De plus, le « Jour-
nal des Nations J> fut temporaire-
ment interdit  sans avoir reçu d'a-
vertissement préalable. Car M. Gra-
ber ne tient pas pour un avertisse-
ment au sens strict et juridique du
mot les mesures prises, il y a un an
environ, contre le rédacteur en chef
du journal , M. A. Prato, émisré ita-
lien , et un autre de ses collabora-
teurs.

En résumé, — et après avoir évo-
qué la ferme a t t i tude  de Numa Droz
dans l'a f fa i re  Wnhlgcmuth . — M.
Graber accuse le Conseil fédéral de
subir des influences étrangères , de
procéder arbi t ra irement  et abusive-
ment contre les défenseurs de la dé-
mocratie ef de sacrifier l'esprit d'in-
dépendance aux exigences des puis-
sants de ce monde.

LA RÉPONSE

DE M. BAUMANN

Le chef du département de justice
et police just if ia la décision du Con-
seil fédéral par l'a t t i tude  et les mé-
thodes du « Journal des Nations >.
Ce quotidien n 'est pas, comme veut
le faire croire M. Graber , le cham-
pion désintéressé de l'idéalisme pa-
cifique. Il est un organe de combat
anti fasciste. La plupart de ses rédac-
teurs sont des étrangers, il vit de
subsides étrangers (ainsi que l'a
prouvé le chèque de 10,000 francs
versé par le gouvernement espagnol)
et il mène contre certains chefs d'E-
lat étrangers une campagne dont les

conséquences peuvent être dange-
reuses pour la Suisse, puisque le
journal est publié à Genève. Les po-
lémiques du « Journal des Nations >
ont provoqué déjà des démarches di-
plomatiques de la part de l'Allema-
gne, de l'Italie, de la Hongrie. La
commission consultative de la pres-
se, qui donne son avis chaque fois
que le Conseil fédéral entend appli-
quer l'arrêté de 1934, eut à s'occuper
en maintes occasions du « Journal
des Nations ». Elle fut unanime, à
une abstention près, pour approuver
l'interdiction prononcée en octobre
dernier. Quant au Conseil fédéral , il
tient bel et bien pour une grave in-
jure l'expression « club des charcu-
tiers » adressée à des chefs de gou-
vernements étrangers, tout comme il
considère comme le plus sérieux des
avertissements l'interdiction de sé-
jour prononcée contre M. A. Prato
et un de ses collaborateurs, il y a un
an.

M. Baumann conclut en procla-
mant que la Suisse ne tolérera ja-
mais que des étrangers, jouissant de
son hospitalité, travaillent à compro-
mettre ses relations avec les pays
voisins, à seule fin de satisfaire des
passions et des haines politiques.

Que faut-il penser de ce débat ?
M. Graber a eu raison d'aff i rmer  que
le Conseil fédéral a choisi un mau-
vais prétexte en s'achoppant à l'ex-
pression « club des charcutiers ». Il
nous permettra toutefois de sourire ,
lorsqu 'il parle de la « mission » du
« Journal des Nations ». La « mis-
sion » d'un journal antifasciste — et
d'un antifascisme aussi prononcé
que celui du « Journal des Nations »
— ne peut être que de tout mettre
en oeuvre pour nous créer des dif-
ficultés avec l'Italie et l'Allemagne

et pour favoriser chez nous la cons-
titution d'un « Front populaire ».
Que les députés socialistes considè-
rent ça comme une « mission », c'est
leur droit Mais c'est le devoir du
gouvernement de faire comprendre
aux étrangers réfugiés chez nous
qu 'ils n'ont pas à se mêler de nos
sffsircs

POUR LES RÉFUGIÉS

M. Triimpy, député glaronnais, et
M. Muller , député socialiste de Bien-
ne, se sont inquiétés du sort des ré-
fugiés et plus particulièrement des
Juifs allemands. Le premier deman-
da ce que le Conseil fédéral pensait
faire pour soulager les misères des
fugitifs, le second protesta contre la
décision obligeant les Juifs alle-
mands habitant d'autres pays à ré-
clamer du consulat allemand un visa
spécial les désignant comme Juifs,
lorsqu'ils désirent venir en Suisse
pour un voyage ou un séjour. M.
Muller voit, dans cette obligation ,
une mesure d'exception qui sent son
antisémitisme.

M. Baumann répondit qu un con-
trôle sérieux était nécessaire pour
éviter que le pays ne soit envahi par
des dizaines de milliers de réfugiés
juifs sans ressources. Actuellement,
on en compte dix à douze mille en
Suisse. Or, la situation sur le mar-
ché du travail nous interdit  de nous
montrer trop libéraux. Pour les fu-
gitifs, la Suisse ne peut être qu 'un
pays de transit. D'ailleurs, le dou-
loureux problème des réfuj riés doit
être résolu sur le plan international
et le Conseil fédéral vouera toute
son attention à tout ce qui peut hâ-
ter la solution. Nous pouvons accep-
ter encore des Juifs qui ont des pa-
rents en Suisse, à condit ion qu 'ils ne
prolongent pas trop leur séjour , des
vieillards et des enfants dans la dé-
tresse. Mais, pour les autres, nous
devons maintenir  en vigueur les dis-
positions actuelles.

Répondant à M. Miiller. le chef du
département de just ice et police dé-
clara que les mesures critiquées
avaient été abrogées pour les Juifs
allemands habitant les pays occi-
dentaux.

LA SUITE A LA SEMAINE

PROCHAINE

Deux autres interpellations enco-
re, l'une sur les faux bruits el l'au-
tre sur les menées étrangères en
Suisse, développées par M. Walther,
de Lucerne, et M. Meierhans, de Zu-
rich, attendront jusqu 'à mercredi
prochain la réponse de M. Bau-
mann. G- p-

CHRONIQ UE RéGIONA LE
CARNET DE L'INDISCRET

Les Neuchâtelois sont gens f iers
de leur terre et se p laisent fo r t  à la
vanter. Chacun sait cela. Aussi se
préoccupent-ils beaucoup de la f a -
çon dont le canton sera représenté
à l 'Exposition nationale suisse de
Zurich , et la p lace qui lui sera ac-
cordée.

Curiosité lég itime s'il en f u t  et
que nous sommes heureux de p ou-
voir satisfaire en partie.

* *
On sait qu 'une commission canto-

nale, présidée par M..Jean Humbert ,
conseiller d'Etat , s'occupe attenti-
vement de la question. Le problème
est ardu car, au lieu de représenter
le visage attachant et divers de la
Suisse au moyen de vingt-cinq pa-
villons régionaux, les dirigeants de
l' exposition ont pré féré  créer une
synthèse du pays dans son ensem-
ble sous forme  de thèmes : On en
compte quatorze :

1. Pays et patrie (on s'est attaché
à présenter de façon  originale et
séduisante le domaine qui va de la
c o n f i guration du sol au problème
de la défense nationale, en passant
par les questions confessionnelles
et l'évolution politi que à travers les
siècles).

2. Les matières premières qui
fon t  la richesse du pays (bois, élec-
tricité).

3. L'agriculture.
4. Le tourisme.
5. La chasse et la pêche.
6. La production et la consom-

mation.
7. L' alimentation.
8. Les ateliers et les usines.
9. L'habillement.

10. La balance commerciale.
11. Le trafic et les transports.
12. La culture p hysique.
13. La culture intellectuelle.
14. L'instruction.

Il est évident que notre canton
peut collaborer à chacun de ces
thèmes, et l'on peut être assuré qu'il
le f e ra  avec succès.

Comme tous les cantons vitico-
les, Neuchâtel aura son propre res-
taurant. Dans le parc du Zurich-
horn , sur la rive droite du lac, Tau-
berge neuchâteloise s'élèvera dans
un cadre infiniment p ittoresque.

Faute de moyens, il a fal lu  renon-
cer jusqu 'ici à une décoration véri-
tablement artistique de cette auber-
ge. Celle-ci n'aurait o f f e r t  aux visi-
teurs de l' exposition qu'une image
peu caractéristique de notre pays ,
si l'Institut neuchâtelo is, d'accord
avec l' architecte du pavillon^M.  J.-P. Vouga, les propriétaires et
la Société des peintres et sculp-
teurs n'avait décidé de re-
médier à cette carence indigne des
beautés de notre canton et du ta-
lent de nos artistes. Il instituera un
.concours restreint auquel pren-
dront part cinq ou six candidats
choisis parmi les peintres du can-
ton. Le lauréat sera chargé d'exécu-
ter

^ 
une fresque ou un diorama de

quinze mètres carrés qui occupera
une paroi du restaurant neuchâte-
lois et représentera un des paysa-
ges connus de notre vignoble.

Le pavillon neuchâtelois étant la
seule expression précise et locale
de notre pays sera ainsi double-
ment précieux s'il peut de plus o f -
f r i r  à un talent neuchâtelois l' occa-
sion de se manifester.

* *
Une grosse préoccupation a été ,

pour la commission cantonale, de
savoir quelle part aurait notre can-
ton dans les diverses manifestations
prévues. M. Claude DuPasquier, pré-
sident de la sous-commission des
spectacles, a eu à cœur de donner
de l'envergure aux festivi tés neu-
châteloises. C' est ainsi que nous au-
rons un festival de M. Denis de
Rougemont avec musique d 'Honeg-
ger. La compagnie de la Saint-Gré-
goire jouera, d'autre part, « L'his-
toire du soldai t, de C.-F. Ramuz.

Le programme, on le voit , est co-
pieux. Et l'on y travaille active-
ment, (g.)

Comment le canton de Neuchâtel
sera représenté à l'Exposition nationale

de Zurich

LA VILLE

Encore les vapeurs
de «La Sentinelle »

« La Sentinelle » est revenue l'au-
tre jour , dans une note qui nous
avait échappé, sur ses reproches
d'extrême-droite à notre égard. Dé-
cidément quelle mentalité ! Nous
parlions uniquement de faits et nous
montrions que la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », quand elle considérait
les problèmes sociaux et ouvriers,
s'efforçait toujours d'envisager pour
eux une solution sur un plan profes-
sionnel en dehors de toutes préoccu-
pations de parti. Et l'on vient nous
répondre par les clichés politiques
les plus éculés, par de ces mots
passe-partout qui ne visent qu 'à se-
mer la zizanie et la division et dont
tout le monde est las aujourd'hui à
juste titre. Vraiment nos deux jour-
naux parlent un autre langage ! Le
lecteur jugera lequel convient mieux
aux nécessités de l'heure.

lies obsèques
de M. Henri Blumer

Une très nombreuse assistance a
assisté, hier après-midi, aux obsè-
ques de M. Henri Blumer, directeur
de la Banque cantonale neuchâteloi-
se. Le pasteur de la paroisse alle-
mande de Neuchâtel prononça tout
d'abord quelques paroles de circons-
tance puis l'on entendit  successive-
ment MM. G.-A. Borel , président du
conseil d'administration de la Ban-
que cantonale, R. Wittmer, direc-
teur de la Banque cantonale de Bâ-
le, qui parla au nom des Banques
cantonales suisses, A. Bubloz, fondé
de pouvoir, au nom du personnel de
la banque, et enfi n , un ami d'étude
du défunt. On notait aussi la pré-
sence de toutes les personnalités de
la politique et des affaires de notre
canton.

Le Conseil d'Etat était représenté
par MM. Jean Humbert et Edgar Re-
naud.

ta terre tremble
Le sismographe de l'Observatoire

de Neu châtel a enregistré, mercredi,
à 17 h. 23 minutes. 3 secondes, un
faible tremblement de terre, dont le
foyer est à Neuchâtel. La secousse
a été ressentie par plusieurs person-
nes.

VIGNOBLE

MARIN

Un cas de fièvre aphteuse
(c) Malgré la mise sous séquestre
des exploitations agricoles du villa-
ge de Marin , la fièvre aphteuse s'est
déclarée mardi soir dans Pétable de
M. Fritz Kuntzer qui avait engagé, il
y a huit jours , un domestique venant
de chez M. Hermann Schertenleib, à
Epagnier, où le fléau a été constaté
samedi dernier.

Le vétérinaire cantonal a fait les
constatations d'usage eit pres-
crit les mesures qui s'imposent
en pareil cas. La route cantonale, la
place de la poste et les abords de la
ferme ont été désinfectés et la ferme
est complètement isolée par des fils
de fer barbelés. Les autres mesures
déjà prescrites dimanche pour le
reste du village ne sont pas modi-
fiées.

Un cas de fièvre aphteuse a été
également constaté mardi à Montmi-
rail dans la ferme de M. Paul Dol-
der.

Livraisons de blé
et de betteraves

(c) Dans le courant du mois de no-
vembre, nos agriculteurs ont expédié
par la gare de Marin , 623 tonnes de
betteraves à destination de la sucre-
rie d'Aarberg, ce qui représente une
cinquantaine de vagons.

Il a été effectué en outre une li-
vraison partielle de blé de 80 tonnes.
Une trentaine de tonnes encore chez
les agriculteurs ne peuvent pas être
livrées en raison de la fièvre aph-
teuse.

VAL-DE-RUZ
FONTAINES

Mesures de précaution
(c) Les deux écuries de M. W.-H.
Challandes, agriculteur à Fontaines
sont sous séquestre depuis mardi
soir. Ces mesures ont été ordonnées
par le vétérinaire cantonal parce
que le propriétaire a reçu la visite
de son fils qui s'était rendu, il y a
peu de jours, dans une écurie de
Wavre où la fièvre aphteuse s'est
déclarée depuis.

JURA BERNOIS
MONTAGNE DE DIESSE
les belles framboises !

(c) En vérité, la nature ne manque
pas de caprices en cette saison.

Nous venons de voir, de nos pro-
pres yeux, une alléchante soucoupe
pleine de belles grandes framboises,
que venait de cueillir dans son jar-
din , à Diesse, Mme Pauline Lecomte.

Nous avons mieux fait qu'admirer
ces fruits si tentants.  Nous les avons
goûtés ; ils étaient aussi délicieux
pour le palais que pour les yeux.

Voilà un fait vraiment exception-
nel à une altitude d'environ 900 mè-
tres, et dans le mois de... Noël !

Pinces
(c) Nous signalions ici , il y a quel-
que temps, des farces très fâcheuses
et même dangereuses auxquelles
nous pouvons encore ajouter de ré-
centes crevaisons criminelles de
pneus de vélos.

La police n 'est pas restée inactive.
Elle vient de découvrir ces fauteurs
de trouble et les auteurs de ces dé-
gâts.

RÉGION DES LACS

BIENNE

L'affaire du double meurtre
Schupbach-Nicolet

Un des comparses se suicide
(c) Nos lecteurs n'ont certes pas
oublié le double meurtre commis
par les époux Schupbach-Nicolet,
meurtre découvert il y a environ
une année.

Pour effectuer cet acte odieux,
Mme Nicolet s'était servie de cya-
nure pour empoisonner son époux,
Paul Nicolet. L'enquête de la police
amena l'arrestation à Granges (So-
leure) de Mme Flaccadori, âgée
d'une soixantaine d'années, laquelle
aurait vendu le cyanure à Mme Ni-
colet. Selon le journal « Volk », Mme
Flaccadori a été trouvée, lundi , as-
phyxiée dans l'appartement qu'elle
occupait à Granges. Elle se servit
du gaz d'éclairage pour mettre fin
à ses jours.

Rappelons que Mme Flaccadori
avait été internée à la prison de
Bienne , sur ordre du juge d'instruc-
tion de cette ville. Lors de sa dé-
tention , elle s'ouvrit une veine au
poignet , au moyen du couvercle de
l'étui de ses lunettes, qu'elle aiguisa
en le frot tant  contre le mur de sa
cellule. Le geôlier, heureusement,
s'aperçut assez tôt de cette tentative
de suicide, et la prisonnière fut
conduite à l'hôpital. Plus tard , Mme
Flaccadori of f r i t  de l'argent au juge
d'instruction, af in  qu 'il abandonnât
les poursuites. L'enrmête ayant  été
terminée, voici quelnues mois, au
reçu du rapport du Canada , où les
époux Schupbach-Nicolet avaient  fait
disparaître le j eune Nicolet , Mme
Flaccadori fut mise en liberté et re-
gagna Granges où, comme nous le
disons plus haut , elle vient de met-
tre fin à ses jours.

MORAT

Une automobile renverse
et blesse mortellement

un piéton
(c) Un très grave accident de la
circulation est survenu dans la nuit
de mardi à mercredi, peu après deux
heures, sur la route de Buchillon à
Morat,

M. B., d'UImiz, reconduisait en
voiture une personne de Morat, lors-
qu 'il heurta, dans la forêt, par un
brouillard opaque, M. Liechti, laitier
à Buchillon.

La victime, âgée de 49 ans, ren-
trait de Morat en poussant son vé-
lo. M. Liechti, qui souffrait de gra-
ves blessures à la tête et qui avait
les deux jambes brisées, fut conduit
à l'hôpital de Meyriez, où il mourut
peu avant son arrivée.

La victime était père de quatre
enfants.

La gendarmerie de Gempenach a
procédé aux constatations d'usage.

Etat civil de Nsuchâfel
NAISSANCES

2. Prancine-Luclcnne. à Georges-Albert
Keller et à Marthe-Hélène née Meyer, à
Neuchâtel.

5. Arlette-Anny, à Gérard Schneider et
k Agnès Salomé née Broch , & Fenin.

5. Arthur, à Johann Burrl et à Martha
née Stettler, au Bregot s/Rochefort.

5. Eric-George-Albert , à Johan-Edwln
Stagoll et à Edmée-Marle-Loulse née
Desaules, à Peseux.

6. Denise, à Louis-Auguste Kormann et
h Marie-Antoinette née Haag, à Corcelles.

6. Allce-Luigliia, à Marco-Edoardo Ta-
rent et à Juliette-Hélène-Marthe née Bur-
ger, à Neuchâtel.

6. Gilbert-Eric, à Fritz-Otto Galland et
à Martha-Juliette née Calderarl , à Au-
vernier.

6. Marle-José-Sophranle, à Georges-
Edouard Guichard et è. Louise-Elisabeth
née Kammer, à Noiraigue.

PROMESSES DE MARIAGE
2. Bobert Kappeler et Alice-Juliette Si-

mon, tous deux a, Genève.
6. Marcel-Emile Imer, à la Neuveville,

et Jeanne-Suzanne Decrauzat , à Neuchâ-
tel.

8. Jean Neuenschwander, au Locle, et
Hélène-Angèle Poupon, à Neuchâtel.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel

7 décembre
Température : Moyenne — 0.1 ; min

—r 2.2 ; max. 0.6.
Baromètre : Moyenne 720.5.
Vent dominant : Direction : N.-E. ; force :

faible.
Etat du ciel : Couvert. Gelée blanche le

matin.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich , 7 déc., 17 h. 30 :
Situation Instable , de nouveaux trou,

blés approchent ; hausse prochaine de le
température.
Therm., 8 déc., 4 h. (Temple-Neuf ) : le

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne poui Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, 6 déc, à 7 h. 30, 429.06
Niveau du lac, 7 déc, à 7 h. 30, 429.06

I 
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vous livre

tous (aire-part
dans le m i n i m u m  de temps

Exécution très soignée
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Le marche du travail et 1 état du
chômage en novembre 1938 ont
donné les résultats suivants :

Demandes d'emplois, 3264 (2929
en octobre) ; places vacantes, 126
(227) ; placements, 94 (177) ; chô-
meurs complets contrôlés, 3609
(3216) ; chômeurs partiels, 3058
(2906) ; chômeurs occupés sur des
chantiers subventionnés par les pou-
voirs publics fédéraux et cantonaux,
135 (341).

Marché du travail et état
du chômage

« Domino »
par IWarccl Acliard

« Domino », cette pièce gaie et alerte
de Marcel Achard , avait attiré hier soir
â la grande salle de la Paix un très
nombreux public.

Les trois actes furent brillamment en-
levés par la Théâtrale de la Maison du
peuple de la Chaux-de-Fonds.

Tous les acteurs campèrent leur rôle
avec une aisance et un souci d'interpré-
tation remarquables qui soulevèrent les
applaudissements du public.

Le théâtre

»'̂ A11 HK V-
Wm Kue du Seron fel. J
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+Monsieur Louis Dall'Aglio, à Gor-
mondrèche ;

Madame et Monsieur André Cornu-
Dall'Aglio, à Cortaillod ;

Madame ef Monsieur Hermann
Perrin-Dall'Aglio, à Gormondrèche •

Madame et Monsieur Paul De
Brot-Dall'Aglio et leur petit Jean-
Pierre, à Gormondrèche ;

Monsieur et Madame Jean Stein-
mann et leurs enfants, en Amérique;

Monsieur et Madame François
Dall-Aglio, en Italie ;

Monsieur et Madame Atillo Dall'-
Aglio , leurs enfants et petits-enfants ,
à Genève ;

Monsieur et Madame Dominique
Dall'Aglio ef famille, à Lausanne ;

Les familles Dall'Aglio et Stein-
mann,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur chère et regrettée épouse,
mère, belle-mère, grand'maman ,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente,

Madame Aline DALL'AGLIO
née STEINMANN

qu'il a plu à Dieu de reprendre &
Lui, le mercredi 7 décembre, dans sa
53me année, après une courte mais
douloureuse maladie, munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Gormondrèche, le 7 décembre
1938.

Veillez et priez, car vous ne »vw
ni le Jour, ni l'heure.

L'ensevelissement aura lieu à Gor-
mondrèche, le vendredi 9 décembre,
à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La famille de

Monsieur Georges VOUGA
a le chagrin d'annoncer aux parents,
amis et connaissances, son décès sur-
venu dans sa 52me année, après une
longue maladie.

Areuse, le 6 décembre 1938.
Quand Je marche dans la vallée

de la mort, Je ne crains rien, car
tu es avec mol.

Psaume XXXIII, 4.
L'enterrement aura lieu à Cortail-

lod , le 9 décembre, à 13 heures. —
Départ d'Areuse à 12 h. 30.
Cet avis rient lien de lettre de faire part

Madame Elisa Gebhardt-Wuillow
net. à Saint-Biaise ;

Madame et Monsieur Braûchi-Geh-
hardt , au Maroc ;

Madame et Monsieur Dufour-Geb-
hardt et leur fils , en France ;

Madame et Monsieur Wetli-Geb-
hardt , à Winterthour ;

Monsieur et Madame Jean-Fritz
Gebhardt , à Saint-Biaise ;

Mademoiselle Georgette Gebhardt,
à Saint-Biaise ;

Monsieur Willy Gebhardt et sa
fiancée, à Saint-Biaise,

ainsi que les familles Chonavez,
Ducloux. Blank , Aubert , Wuillome-
net et Chuat, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur cher époux , père et grand-père,

Monsieur Fritz GEBHARDT
que Dieu a rappelé à Lui , après une
courte et douloureuse maladie, dans
sa 64me année.

Saint-Biaise, le 7 décembre 1938.
C'est dans la tranquillité et le

repos que sera votre salut. C'est
dans le calme et la confiance que
sera votre force .

Esaïe XXX, 5.
L'enterrement aura lieu vendredi

9 courant, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : ruelle des

Voûtes 8, Saint-Biaise.

des C. F. F., du 7 décembre, à 7 h. 1»
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|l """cM?"" S* TEMPS U VENT
i

280 Bâle .... — 1 Nébuleux Calme
543 Berne .... — 1 » >
587 Coire .... — 2 Tr. b. tps »

1543 Davos ... 15 » >
632 Fribourg 4 Brouillard »
394 Genève .. -f 4 Couvert »
475 Glaris — 5 Tr. b. tps »

1109 Gôschenen — 4 » >
566 Interlaken 0 » »
995 Ch.-de-Fds — 4 » >
450 Lausanne + 2 » >
208 Locarno .. 4- 4 » »
276 Lugano .. 4- 4 j> »
439 Lucerne .. 4- 1 Nébuleux >
398 Montreux 4- 4 rr b ips »
482 Neuchâtel + 1 Nébuleux Bise
505 Eagaz — 1 Tr. b. tps Canne
673 St-Gall .. — 5 t. >

1856 St-Morltz —13 » »
407 Schaffh»» + 1 Brouillard »

1290 Schuls-Tar. — 9 Tr. b. tps Vt d'O.
537 Sierre .... — 3 » Calme
562 Thoune .. 4- 3 » »
389 Vevey ...+ 2 » »

1609 Zermatt ..— 11 » »
410 Zurich + 2 Nuageux >

Bulletin météorologique
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